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'·,_, L~~·t~\ihii~ adtÎ~imp~ali$J~;dü.'.ino'ù;èm;,îtrt;o~; •n--.!~,_A·k~-:i,,~1·'1:~1,EIJR' _···s·,_r;, ;1~·--M, M' ·1·G-R', Éf '. , fra,nçaf~e_~··c11v1s,.ant la cl~;ouvrlè're, 
l%i:onhài;rèf~~'.; so~t pa~. des iâ,C~Els)u\àJOutêt'l ff_.ès, ,1'/ . : :\l'ff ,L., , • · . · • ' .. ;'.,,, .··,. , , .. · · . , .~ ,:, ·. ;:.•:,a~1:,c1":;,d::'":.:.~ .~ 

.. , ''~ . . ,r-" r: ,•~ ' ' • revplutf9n~:91~~s frança1s,i~ont soltdatreade toua C,~UX. ;',,: '.f'·i·:· r '.'.'-. -, .--~ :~ .. - -~'. ; .:·,; ,; ";,. ' '-. ,- .- - -. y 2:'Pourq~ol des travailleurs Immigré~? -.::· - ·.. .:,~i· ;, / ' , 'qùr;-- erP'Afr. rque-·-Nt,îre: én Asie du Sud-Est. en\Afri'qüe_ -·-1··m'··, ,.,_.p·~-'- _ e--··r"·_·_·1·a_'·11··sm·· ._--_,_···e. . _1·0· te,,. r··1•e~ ur -· Ce que la bou-r9eole_1e_ne dit pa_••_, i.c.'.est lur Ous ' ' ' - · · ·" - que les travailleurs immigrée, tout com- ' ' et partout dans _ le monde, prennent les arm~s contre - : , . me la. claaae ouvrière sont le produit 
,• - · : . .. . -, l'oppression. - -. - D _·pii . des - ~ 1 Parti,_, Oom- de tous les maux qui sja.battent au)our- du srst~ d'exploltati~n capitall,te, de _ .. - \ .' .. ,.,_ . . - . e . _s , . . • • , · . ·_ , 1, ·" • Ia division de le société ,n prôp-:iétalros 

1 ;, · ·. , t· ·· · · · • P I f ' - ' Il _ " 1 muniste ., .. Fra,nçala- ne mene . plus de d'hul sur la « France ,», sur la. çlas&e · , , ._ , 
. - , - - - ar toutes e_s or~es concretes qu e e revet,_ a luttes. ·antr•impérial!stes eonséquentes ; ouvrière (s'il y a des 'chômeurs en et ~-n e~clavee .salarléa. -, 
.. , '. ··· - --- B-.;'R_ ·, __ , i!IID. s lutte du peuple vretnarnlen est pour nous exemplaire. emp-êtr_é 'da_ns ''-humanisme petit bour- France __ ·_ c'est parce ,q-u'il y a trop _·. L Immigration- dan,, lea pa_. Y• -capita- ' 1111 · ... ,,. '.' .. u . a . Elle a mis en échec la prétendue « rationalité » sclentl- aeoJ• ~· inoÙvement de la paix, dénon- d'étrangers qui prem\~i\t la pl8ce des. :••les ootdle ~utt ~ ch~ ·da;: 

F / · · ' ' .·•· •: · · fi que américaine I à où elle est censée être I a p I us forte, ~:;:~,! V:1"';:"· !=.:.1. ::~:i1~: 0";;:i,;;-• '',""ç•i~:: 1 
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d I d · · 1 · t · E 11 d ' t ' 1 1 t ' · · · · · ' - · · • - un ~u re cp e a ~irg,e isie a rr tiquée par les impérlali•mes em,pêche ans e omaine m1 1 a 1re. e a emon re que a VO On e avec l'1mpérlallame, tc;>ut comme le me que si lesJialaires sontbas, c'est que d-é I · d' i d ,,_ _ 
d. . b , . ,._ , d I t h . p-c US ·d t 1· Il bo tlo d 1 . ··1·· . . . t tout veoppement une n uatrnr ne , e PUISSanCe OUrgeOISe •meme armee e 8 eC nlqUe · •, • •, on. a CO a ra n e. casse parce que. · es __ rmmiqres se montren tl' I ell I -ifl I I _ I - ' I' _,, · · · · · us· · · - d - · . . - ona e, e s gn e a ru ne pou,r a ma- . ·t· ' . f , 1 1 t , d 1 · b , t· avec _ lmpén:alis~e .. . apparait e plus peu exig~.~•ots ; .amst les patrons font . . SC1ent1 1que, n est nen ace a a VO On e e I era IOn en plus· clairement ·après les événements d . ff . _ .. une- main-d'œuvre sous- Jorlté du ~ul)le. Leurs terres rachat~ 
d. - bl· d-'· t d b' 1 , - • ,; · · · ·· , · . es, a air-es ! • · ••• · • - · à bas prut par d•es' gros· capitalistes :S. ~asses, Capa es inven _er_ es armes ien ,P ~S daout:(i~v~s.1~0 .. cle ~a.T.ch~ço~lovaqu1e) ~ayee_.et la.poss1b~hte de. me,n~er, ~ d'Europe ou rdes U.S.A. les aysa,ns' 
dec1s1ves que les gadgets militaires. Avec les debns et a'Ufou:rd_h:UI avec la ," crise » du llcencler les travailleurs français, dEts ·tt. - ,· ' - p 

· · M . - _ o-.-·· t , , _ 1 _ _ . d" f _, qui ent en masse es caImpa9nes pour des avions américains, les Vietnamiens fabriquent des _oy;n• : ·~-"- -'. 0
:, _. ·, _ - • _ ~u un~.·. ~tte,.·,reve_n ica ive est menee se- retrouver par centaines de milliers 

, d b' 1 E . 1 ·11 - d 1 . l,e, P.C.F.: a_ , abandonne la -lutte ans usrne. dans• les bido,nvilles d~s zones j,ndus- roneos, es ICYC ettes. n mal es travat eurs e . a poue I'unlté d1e !~ classe ouvrière contre En- somme .les -travallleurs immig;rés trielles en chôma e. 
C.S~F. ont fabriq~é des talkies-walkies ~our les mani- ~~ dict~t~re.~~ Ia bourg~i~i,e françalse ; sont la' pt~i~, -~~~ la ~lass,e o:uvrière, dit Le < 'chômage, 'ia,ns lee pays d~s 
festants. Aujourd hui, des camarades cineastes mettent 1-es rév1,s1onmst,s, -depuis longt~mps, ne la bourg,eo1ste __ •'. « sils n étalent pas là, « sous-développés •, ce n'est pas un 
à la disposition des travailleurs du C.A. Hachette un a problème de· surpopulation m~i• ,. con- 

, · · · 1 • 1 • séqu,ence di•recte de l'exploitation de ces magnetoscope pour organiser un contre-journa te e- pays par l'impérialisme. 
visé. Même chose dans le XIIIe et le Ve. Crevant de faim, ne pouvant trouver 

· . _ _- _ du travail, beaucoup de travalllffre g,a- 
La volonté de lutfe des masses ouvrtëreser'pay= 111111 gnent , •• métropoles lmpérlallatea avec 

sannes, leur capacité d'invention, d'organisation et de l'aide d'ailleurs des ·lmpéf'ialistéa_ qui 
b · · ' 1·' ' 1 1 d · t Il t 1 ' - 1 t· volent en eux une ·masse plus maniable corn atlvltè, 1ees a a utte es tn e ec U8 S revo U IOn- que le,s travallleure de leur propre pays. 

naires capables de détourner les techniques indus- C'est cette masse de manoeuvres que 
trielles au profit des travailleurs en lutte nous donnera la bourgeoisie surexploite, à qui elle 
1 d d · d · 1 · d I' · ' , confie les méti,ers lea plue dure, le, es moyens e _ estruction U caplta ISme et e Impe- plus 1-nfamèa, les plus - mal payée. Mais 
rialisme. 11 faut que cette masse reste à tout 

prix docile : l'es travailleurs lmmlg,rés 
n;ônt aucun droit politique. Qua,nd · ils 
arrivept en France l'administration leur 
fait le cou,p de la : carte de · travail : 
- « tu n'as pas de carte de travail, 
t'u n'auras pae de ,carte de séjour 1 1•; 

s-euls dés permis de trav~il tem,poraires 
sont accordés (supprimés à la première 
incartade), La bourgeoisie dispoae d'une 
armée (Je travailleurs qu'elle em.plole 
quand elle veut, qu'elle renvôte 'da1ns 
son · paye quand elle veut. ' 

En mai la bourgeoisie use d'un cha,n­ 
tage efficace; soit lea travailleurs immi­ 
grés jouent le• brieeurs de grève, re­ 
prennent le travail, _ .oit il sè vole~t 
expülléa., Il y a quelque 'jours ùn tra­ 
vailleur italien se vo'lt 'refusé le renou­ 
vellement de éarte · dé séjour , : il ne 
pourra se faire - rée.mbaucher. 
3. _ Travallle~rà fr,an9als, Jmml,grée, tou_s 

unis .. Mais la &ourgeoisle a oublié une 
chose, c'est que' les. intét'êts d~s tra­ 
vailleü:,.s fran~is _ et i,ffl;nligrês sont lts 
mêmes, ;qu'ils:' 'sOnt frères de elasee, 
qÜ'ils travaillè~t sur les mln\&s chaines 
et apprèftnei;t 'à 1,.unir P()Ur f utt-$f contre 
l'_,,.,eml ~n, 'pour abattre la dicta- 
ture des ~~: «.' . 

"_., ~ 

~;. ~.). ~ 

Les travailleurs immigrés sont dans notre pays les 
premières victimes de l'impérialisme, et en ce sens, ils 
sont les vrais internatronalistes prolétariens. Ils ont 
souvent mené des luttes dans leur propre pays contre 
le colonialisme et en France nous nous sommes .battus 
ensemble contre le gaullisme et 1-e. pouvotrde-Ja. beur ... ,. 
geoisie. En mai, ils étaient nombréux-surlesbarrtcedes, 
dans la rue. Depuis, le Gouvernement -en a_ 'expulsé 
certains, les a reconduits aux frontières. et tlvrés "·à:- là 
police de leurs -pays. Ils ontété très insuffisamment 
défendus. _ · ·· 

Permettre que le ministre des. Affaires étrangères 
français! Debré, aille serrer la" main .ensanqlantée du, 
dictateur fasciste Franco, cautionnant.par ce se,u_l geste 
toute la politique du gouvernement: espàqnol, l'état 
d'exception, l'emprisonnement des 'mtlttants poljtrques 
et syndicaux, cela est inadmissible .. Les.accords « .cultu­ 
rels » qu'il a signés ne sont que· des accordsde police. 

' ' 

:"- 

Face au racisme entretenu· par la presse pourrie, 
les militants ont une attitude trop passlvé. Des Algériens· 
sont expulsés. Des ratonnades ont eu lieu après mai 

· dans-lesbtdonvtlles. ·A Poissy-(municipalité <<-Commu­ 
, · nlste >;) I.e maire a donné l'autorisation à un trust iJ1l·mo-­ 

~,;1•,.,.~ 1 bH{er- de raser le-btdcnvllle, alors qu'aucune posstbtllté 
de relogement n'était prévu. 

Nous avons à nous battre contre l'impérialisme sur 
· notre propre terrain. 

A Berlin, Londres, Bruxelles, Nixon, flic mondial 
de l'impérialisme, sera accueilli comme il se doit. C'est 
aussi cela l'internationalisme. Nous saurons recevoir 
Nixon-la-peste, le commis voyageur des trusts criminels 
de guerre! · 

se, sou~ient plÙ~ gqère du sort. pa,rtlou- - 
-lièren1.ent détestabté - résèrvé aux tra- 

,_ vaUleurs _ · i.mmig-rës.;, . 
La,. bÔurg:eols·1e reprend à son com,pte 

. ce· vièûx_,.prlncipe.: « divi-ser pour ré- 
·gner ::»: ,. _- ··r> 

,1. Comrriènt la- bourg,eoisie P·~f,Sê·nte­ 
t-eile ·1eel' Jravaille1.m~ immig,réi .f 
\:~à , bourgeolsle présente leJ · tr,vall­ 

l~tir~ êtrangers. comme les .respcnsables 
~ \, - , • • ,,. 1 

nous pourrions, travailler entre Français; 
sarls ennemls, sàns: chômage, sans bas 
salaires, à là limite sans exploitatfo1H ,. 

Tout - cela· n'est que mensonqe, tout 
cela ne sert qu'à masquer la rééilité 
de nlaese de la société capitaliste frâ1n­ 
çâise · · auje>ùrd'hûï: La ëàm·pà1g,ne de ea­ 
.lomnies déversée _ par ,Ja · presse' (dè 
Frahcé-Sotr 'if'Miriùtef ne vise qu'à per­ 
pétuer "la domin~tion de la bourgeoisie 

1-, _,,-,.-. 

,•;,,.., 

VIEINAM: 
tes· a,ant-postes · .• 

Pourquoi le 21 lévrier ? 
21 f:EVRIER 1944 : Le F.T.P. Manouchian, un Arménien, 
et son groupe de 23 combattants antifascistes d'origine 
étrangère (hongroise, italienne, espagnole, roumaine 
et polonaise), qui ont tous rallié la résistance française 
dans sa lutte contre le nazisme, sont.condamnés à mort 
comme « terroristes apatrides ». 

Traditionnellement, le 21 février, les révolutionnaires 
français ont manifesté contre l'impérialisme. 
28 FEVRIER 1968 : L'impérialiste Nixon vient à Paris 
dans sa tournée des capitales européennes. En ·1952, 
à la fin de la guerre de Corée, le passage ·à Paris du 
général U.S. Ridgway, surnommé Ridgway-la-pe~te, 
déclenchait de puissantes manifestations de ma~ses. 
Il y a quelques années, là ve~ue du vice-président amé- 

- ricain- Humphrey provoquait des incidents. 

Nous' ferons du 28 février une· grande journée anti­ 
impérialiste. 

Toutes -ces dernières années 
la' lutte du peuple · vietnamien a 
été .àux,1cwant-postes de· la Iutte 
des peuples dû ,· monde contre 
l'ir:npér{àHsme U.S., ennemi n° 1 
de tous ·ies' ·~euples. Il n'est pas 
un peuple au monde (peuple 
américain y compris) qui ne se 
soit senti , plus ou moins soli­ 
daire de -cette lutte menée avec 
une énèrgfe et un courage sans 
précédent, :contre la formidable 
machine de gu.err~ américaine 
et qui, fjhalèmen.t,- l'a tenue en 
échec.. Cette solldarlté · morale 
des. 'peuples .. s'est. transformée 
pro_grel~iVemer;tt ,; en une Pf!ÏS­ 
sante, forçe - matérielle. 

Que ·noùs ont _enseigné les 
Vletnamléns ? : 
_:' Qu-~:-iJ;>'our'. -défendre son 

indépend_e-~çe et sà liberté, ,il 
faut 'oser-se .battre, oser se re­ 
volter, 'contre' ['oppreeelon, l'ex­ 
ploitation; -l'aaservlssement éco­ 
nornlque.i'polltlque et idéologi­ 
que, qu'il .ne- faut avoir peür, ni 
des, ~xp_lo:it~.~rs, ni. de. leurs flfcs, 
ni de• leur .::a.rméè.'- . . 
. -~.-~--Q·ù~:-:firripérialisr:ne amen­ 
caln n.'esf pas i'r;iviilcible. Que le 
faèteur:èletir.mi~anr'n'est pas le 
p·o;tènti~l),t~chn'fque mais la dé­ 
termlnattorr potltique d'un· peuple 
tout entterprêt .à lutter jusqu'au 
bout · contre l'ennemi ; d'autre 
part que, à travers la _guerre 
révolutionnaire un peuple donne 
le meilleur 'èJe lui-même, apprend 
à surmonter toutes les difficul­ 
tés, à ne. reculer devant aucun 
sacrifice et -qu'un paysan viet­ 
namien fait preuve de plus 'd'es­ 
prit inventif qu'un expert mili­ 
taire américain (échec de tou­ 
tes les stratégies employées par 
les U.S.A.) , 

• .. • : ;.· - •r· '~:-.:, l ~., 

de .dlfférence radicale: Les révl­ 
sionnistes du, P~C.F. et les bour­ 
geois ltbéraux s'accordaient fort 
bien pour réclamer pour le Viet­ 
nam des médleaments ou des 

tirer la leçon - de· la lutte du pe'u=· bicyclettes_, mais jamats des ar- 
ple vletnajnlen et appliquer à ~e~.. .: _ . . 
leur.proprs lutte tes principes de - _L aspe~tyd~ la victoire par la 
Ici. ,guerre· du , peuple. lutte a,~mee d~ la g_ue~re du peu­ 

Dans le -dornaine des luttes pie - v1e~nélm1en eta.,t_. toujours 
anti-impériaHstes, là où le vide !I1!~éc~at1que,ment passe sous 
du P.C.F. était le· plus flagrant et . · , , 
sansfloute le plus révoltant pour ·M_ai a ouvert une breche que 
9E:S intellrcWels progre,ssistes, il 1~ dir~cton_ du P,-C.F. e_t to~s les 
y eut rapide développement de reactionna!res ~ emploient a col­ 
mouvements de soutien d'abord mat~r. La jonctlon.: 1a fusion étu- 

- à la lutte du· peuple 'algérien, diants-trav~i~leurs c'est, entre 
plus tard à.Ja - lutte du peuple autr~~ choses,_ pour la classe 

· vietnamien. Ces mouvements de ouvnere française, renouer avec 
soutien s'employèrent à diffuser s_o~f passé, de luttes anti-impé­ 
les· textes et- les brochures des nal!stes, · développer un soutien 
peuplesen lutte (principalement actif aux _Pe_uples 'du monde en 
les textes ''yië'tnamiens) et ces lutte, assimiler pour elle,-même 
textes, ~- leur tour, implantaient les leçons des luttes menées par 
proqteseivement dans, la tête -- de les autres peuples. 
nombreux rnllttants les.Idées jus- Organisons un- travail d'infor­ 
tes dont il ,a été question plus mation et de popularisation des 
haut. On a- dit .en mai, comment luttes anti-impérialistes, animons 
ces idées justes se conjuguant des discussions sur les pro­ 
avec l'esprtt inventif des mas- grammes ·des différents mouve­ 
ses, surent sè matérialiser .sous ments de libération nationale 
forme à_ If ~~is de pavés, dis- dans le monde, discutons par 
eussions ~ Jc;1 porte des usines, exemple du programme du 
de comités q~ liaison étudiants- F.N.L. du J Sud-Vietnam, de la 
ouvriers, parfois même paysans. manière · dont la constructiori 

Dans 'la classe ouvrière fran- d'une société nouvelle s'opère 
çaise, par contre, le poids de d~ns la . destruction de l'an­ 
l'i d é,o I dg i ·~. révisionniste du c1e~~e: d1s~uto~s du type ~e 
P.C.F. renforcé-par les traditions soc1ete qui doit se construire 
de stricte disèipline et de servi- au_Yietnam et par là' !11~me enri­ 
lité à l'égard .. ,de la direction, ~~18so~s. notre expenence de 
comme:nce · ,à peine à s'alléger I expérience des autres peuples. 
depuis-- ma.L , .Si 'les travailleurs En menant ainsi le travail 
ont combaJtu . à,· nos côtés en d'agitation il ne doit plus être 
mai, débordant leurs bureaucra- possible que le passage du fàn­ 
ties syndi,C~I~~',_ c'est_ beaucoup toche Ky à Paris ou le voyage 
plus parce que· leur conscience d'un' Debré à Madrid nous trou­ 
de classe les portait à se recon- vent sans réaction, il n'e doit 
naître dan~ 19_Jutte violente des plus être possible que nous ne 
~tudiants, qu'er, fonction de l'im- manifèstfons pas en ces occa­ 
pact souv~,nt . très limité en sions la solidarité mutuelle et 
dehors . du ,,secteur étudiant la co~munauté çje luttes des 

- Que la guerre populaire avant mai, de la.- propagande sur peuples espagnols, vietnamiens 
est inv!ncibie,, 'lorsque l'.arméè la 'lütte armée,du peuple vietna- et français contre leurs ennemis. 
du·,peuple, indï~~?lublement liée -mien._ · •·. · } _ _ Depuis longtemps le P.C.F. n'or­ 
aux_ masse~ ouvneres et paysan-. De la_ « . gv.~rre du Vietnam- » _ ganise plus, par des actions du­ 
nes;lutte pour elle~ et a~ec elles . !'_ouvrier . français connaissait res dans la rue la lutte contre 
P?,u~ la , construction d_ une so- surtout avant mai le « martyre »,, l'impérialisme U.S. Le passage 
c1ete nouvelle-. les «' souffrances » du peuple de Nixon-la-Peste à Paris, - peut 

D'autres ·peuples-- de l'Asie du vietrüîmièn. · 8ntre ce qu'iLvoyait nous donner l'occasion de me­ 
Sud-Est (~n, Thaïlande, au Laos, à: la t$1é ~'t ê~ que lui . disait le ner· à nouveau des luttes anti­ 
en .Blrmanie}des peùples d'Afri- · bureaucrate lncal du ~ Mouve- impérialistes conséquentes et 
que et d'Amérique latine ont su ment de la Paix_», il n'y avait pas efficaces. 



ESPA6N'E::,:',E811N:QIJISME SOR lA',DEFEN~SI\ 11E 
.. ·. ·~ ~ • _t • • • • . : ~ ~ • • • • . j ' ... ~ f : 

l'· ~ 1 1 · d·' 1• - •~ ~ ~e~t~ . ~t.ib~ '. •~u vie_ Co~grès, Carrm,~ _ ~n ~~it_ do~c que là ta~~iq~e actuelle I amé~icaine el!e ... mêm:ee; une répression à jouer, l~ur: r~fe''. rép~~s~if; :dë!11obiHs~teur -e a exce- p ,,o.n · • secreta1re general, adoption de_ la poll- ; des revis. 1onnistes,. en colncidant avec l'amiable, qui consiste surtout en une et desorg. anisateur, : P. eut-être ·a·. ura.• ent- - · · e tique dite « de réconciliation nàtionale ». 'l'essor du mouvement de masse et avec mise hors-circuit, par déportation tem- _ils rempli leur rôle avec pl!Js d'entho~: 
. · '· · · · · i . · Pendant les années. 1958-1960 surgis· l'intensification · de la répression crée poraire dans quelques villages. Comme slasme t.·si la- solution ;cboisie,.,p,a-r1, !.le~· r··e' to· ur· a""' . 1a• ·•no• rmate ~~~!• au ~iveau_ d:entrepris~: les. pre- . les- conditi~ns les plu~. favora~les ~our ça, _les Yankees et leurs hom.~es de ~.:mérièai:is. èt :l'o. ji~a~c~iè.::,â~ait·,éflf~i't 

mreres « Oommlsslens ouvneres ». Le une offensive des militants révolution- confiance du moment ont tout loisir pour un· peu plus ·« democrat1que ,,.., if-Aa•~.~ 
· · . '\ ' · • ·•. · contexte . : mesures de « stabilisation .» : naires _vi:sant à renforcer le côté prolé- imposer la solution de leur choix au sait-on jamais ? En tout état de causé, 

1, d b ·• • d' t · . en 0958) et « Premier Plan de Développe- · tarien dés ·c.o. et à en balayer; l'aspect problème de la succession de Franco. les lzvestia · avaient bien ·publié, fin oppement e eaucoup •au res, · . , , . . . . . .1 L I b bl bl A · 
67 
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1
,. d" •t , .· d t .I h. · • -·1, . · se· ment », avec les premieres « conven- réformlste et economlste. En · fait, 1 a pus pro a e sem e etre une mo- 19 · , un artic e ou ·on · rsar qu une mon an e marc e espagno avec . .s . . . · . , . . . , . 

d ·t C • f ·t d' t t. 1 · ·· .8• • tiens collectives d'entreprise ». Collabo- 's'agit de lever le drapeau des C.O. en narchle « a la grecque » avec le pre- monarchie avec Juan Carlos serait la pro u1 s. ec1.-se a1 au an •Pus., 1se- · . . . , ·, . . , . · d J C 
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, 1 A .. · . t . ranon · de différentes tendances' en .vue leur conferant le caractere de noyaux ten ant uan ar os, ou e ro e pnncr- so ution « a pus ap e a. assurer une ment que es merIcams se son assures , ·. · . . . - · . . . 
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C . 'f' f • • 

l'h • . . · d . 1 · f' .. a ,-1 des élections syndicales, des « con- pour la construction du syndicat de pal serait tenu par amrra arrero relève paci rque au ranqursme, ce qui . egemome ans es_ mances . p r. e . . . . . . , . . . . 1 BI 1 • · 'd · d h · · · t 11 1 1 t Al · I' h t d 1 ; d I ventions collectives » ou d'autres reven- classe du proletanat, · syndicat de utte anoo, actue · vrce-prest ent .· u gou- est sou alté par tou e . peup e espa- E 93 · 1 · · d F t con ro e ou ac a e p usreurs es p us . . . . 
n 1 6, apres a victoire u ron . rt t · b. 11. f. · ·t . 1• dications économiques. Dans nombre conséquente et jusqu'au bout contre vernement. gnol ». · Et le 28 Janvier, quatre: Jours P 1 . .1, 1. h' . noie val 1mpo an es anq_ues. au sou 1gner · . . L' d , . . . . d 

1
,. d' opu aire, ' 0 •gare te espag · a 1 . 1 llti • • Il . 1 · d'endroits elles ont un caractère spon- l'exploitation par l'impérialisme amen- on remarque, dans le ca re prece- apres la proclamation · e etat · excep- 't, · . rté d . . 11 , 1 •t • aussi a po. 1 Ique cnmme e. que es - · · - , , d , 
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1 e e eca ee u pouvoir. s Y e ai ms- . . . 1. t . . . t 1 . 1 tané • . la participation· des communistes cain' et par l'oligarchie espagnole. Cette ent, le manque d une p ace pour nos bon, arrivait a aeroport ·111e arce one t Il . , . . 1 litlon de la 1mpena 1s es amer1cams e eurs aco y- · ' . . . . . . . . 
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t • tlf a e, · a· sa · P ace, une coa · f' . t - t· • 1 · · y est inégale. offensive est d'autant plus. nécessaire vieux amis les révisionnistes. n en est une « , e egatton eu ture e .e scIe.n 1 1- •. . b . . tes ranquI-s es , pra rquent a a cam~a- · . ·· . . A . .. . • d 

1 
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p.et1te et moyenne curgeossre, avec . 1 1 d' . , :· · d. • Au· printemps de 1962 les grandes de .llquidatlon où les révisionnistes ont nen : ils en ont une, et meme tres que » sovtétlque. Les abimes e a co • 
1 . i ·t .. t t 1 . re gne. : par e monopo e· es ,reseaux • e · , , ' · • • • · . 
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1 
.b . • •t • • · · e- .. pro e ana -e a paysannerie pauv . 1• • · 1,. · • . grèves des Asturies, qui se .prolongent -déjà réussi à les amener, groupent un importante, ce e e a seu e organisa- a oratlon sevre o-amencame sont mson- 

f d' . t t, . commercIa tsatlon, par impertanon mas- - · , . . . . . . . , d bl 
1 comme orces · appom ex eneures. . d 'd t . . . 1 . . jusqu'à 1963, et qui se répercutent dans que les C.O., malgré .l'état assez avance tion ouvnere toleree, pour continuer a a e-s . l' 1- ch' 't •t . liti t t. · _ s1ve es exce en s agrIco es amen- . . . . , . .. . . . . . . . . · o 1gar te e a,;· po I iquemen .e eco . - 1. • • . · Al d ,. 1 • .,. · d. -, - ; · • tout le pays -Le .revIs1onmsme -ttahlt ,le grand nombre· de militants ouvriers et · · "bl -f ibl · cams, par . e "contrë e ·. e- a pro ucnon , i , • · · . · · · · . - . : - .. . . . . 

nomlquement, très fai e. ai esse eco- d . , ·h. ·· . , . 1- . ·. d''· ··: ••' , ;1 · mouvement .sur-touts la ligne· et'Jance 'ont. un assez grand prestige parmi les • 'E . , d · 1 e mac mes agrIco es et · engrais, 1 s , -. . · , · ·• , , ' · · .. · · · . · . A . . 
normque : 1 spagne, pays-a eveoppe- .. t 't• t'· ,,t d ··, "·,·,.'. :d, -lea:mot·d~ordre ,de.; ,-c;:gre.ve· :generale .masses. Qu'elle puisse etre menee avec · 1· t t dlf t 1· ·t, rumen sys ema Iquemen . es mI Iers e . , - . . . . ... ment caplta 1s e ar I e · tmt e, p.res- ·. .1 · •· , , • · . : • , " : · politique'. polir la gr-ève. nationale .paè:1f1- ; succès cela est prouve par l'expenence . petits et ue moyens paysans, qui sont ·· · · ·· · , _ · _ · · · . · .'. . . . , . 
que . sans colonies, dont une large par- . bll . d'. . -. . , . 1 · . bld · .-11 . , que ... : Au' cours. de, ces , m.ouvements, · des militants révolutionnaires a Madrid, · · Il d · I' · o Iges emIgrer ·. vers - es I onvI es· . · · · , · · · · · . · . t1e des- ressources -nature es, e en,er7 d - . · . d · . 11. . .. 1 · ' ·, 1 · deneuvefles C·O, se· ccnstltuent=et-l'on au cours des -derniers mois, dans .leur • A d J d • d t • es zones. m ustrle es, ou I s · remp a- . · . · · • , . - • ~ · . . . 
91e et meme e .; a, gran e . m us rie- • 1 ._ d .1, , · ., ·d · .· . : : , commeno'.e ;à· en-parler-da-temp s· a .autre , travail au sein des C.O. de quartier. . . . . . . . · cent a partie e · armëe e reserve · . . , · · . · - · . · · . 
étalent entre les mams des imper. lalistes . . ·. , , 1 - . . · : 1,·E , dans- la pres·se · , . , - .. , , : · - · Dans cette ville de violentes mamfes- . · , qu, .part , toutes es annees vers u- · ·. ·· ·,· · · · ·- . : ,- __ , . · . · ' . 
etrangers (1 Angleterre, Ja France et . · , . " · , . • . : , Devant, le . devel(>pp_e.menh.·1mpetueux tations de Jeunes ouvriers prennent au 
l'Allemagne), de l'oligarchie. financière rop~. . . :· . , . . . .. • , du mouvement ouvrier, des. secteurs-de . dépourvu les 'forées de• police, se déro- 
et de gnos proprlétaires fonçlers, à ~- ~spect. mllltalre, e~t e~cor,e plus •89!~- 'l'oligarchie pro-américaine .commencent . bent à leurs coups et passent à-I'atta­ 
caractère parasite extrême et avecides 9":8 : .. en ;plus des bases et, des f?rc~,s, la- manœuvre . « •évolu\i•o·ririiste -,.._ : · réu- ) que lorsque le. rapport -,!e force leur 
liens de dépendance Jrès forts à ,l'égard ~•9.:cup~t•~n- C15i<>?O homme~ _environ,, nlon de .Munich, àvec' participation· des _ est favorable, Elles s'attaquent aussi 
des puissances. impérialistes. D'où sa •!s .co_ntrolent _parf~itement. les cadres d:e monarchistes, démocratés-chrétlens et aux grandes banques et aux firmes amé­ 
faiblesse politique, mise une fols de I armeEt "' nationale », l~~q1;,1els f~~t .d~s sociaux-démocrates- (ili y ,.à,VJlJt .auasl-des ricaines, en scandant les mots d'ordre 
plus .en évidence )(?rS des élections. de vo,y~gE:s .:.~t des f~tag~s i !~é_qu,ents '. a~: • « ebservatëurs. »:;ré~i·~ipnnistes)i; ,m~s,µ- ; révolutionnaires : ~·- «· Démocratie popu­ 
février 19~6. . . . , ·, • , U.~A,..; .. c~~~ armee d~p~-!1,d ,a~s~lu,~nt; r'.es ,des.«.: libér;alis~tion ·», etc.- Les dlrl- , laire »,et,« Les Yankees, hors de l'Es- 

L~ rapprochement ,iixeç l'A_xe .fa~c!st~, des ~~.?"e~~ca~nsA P,Our:J~~ -~rm,~~,e9ts,,:!~~-' r geànts· du> PtC:E;• commencent-un ·-rap- r paqne », en protestant .contre les con- 
délà, ·:comm.~ncé pendant ,)a période m~,mt1ons_-. ~t l'l'.ler;w,e: l)Ou_r tes~~n~~-:. l:-,.1~,: · : .. . · . :- , , ,· _ ... '·; _ 
1934-1936 ," v.a- .. s'accélérer .. Devant .. la té9rat-ion .e~t-' er,,,core .l>llJS,;_P,C?.us~s~~ ,_;~a!'ls · 
mpf!Jé~· .. du . ~~uve~e~t. ~popÙl~ire . .d.~ le. ca_~- des, ;"'. foçc;es ,,sP,é-~,iale,~ , ~: _.q_~i 
masse.i]] .est ;1,1.rgel'.lt~ de _repr~ndre. en co.~st_~tuert t I rss~nt1el,,,tJe;-,-l:~P_P,~r,1I, .r:~­ 
main le. pouvoir,, pour , l'écraser.. Le pr~s5.1f , de , 1 ~t~L. f~an91;11s~e.1. -Qe~ .. '!'~:'7. 
~o~trôle qu'elle a toujou.rs de la plus n~uvres-: ~t .. des . e~ercise~ ,.tac:_ti,q~e15 
gr.~nde.~_partie, de )'~ppa~~il . ré pressif _cie com_m_u"!s_ -o'!t U~u. très J ~(?UV~~~.; -~ve~ :, ,~ 
l'Etat (armée et, garde civile surtout) va Pilrt1c,pat1.9n _des · trQUJ?~s ameneames 
être. insuffisant sans le soutien politi- stationnées en -AH~magne.; c'est-le , f~S 
q~~ .et économique e~ san~ _l'interven- de la _trè~ récen~~ opérat)?n .. « path_(inél~r 
tlon militaire directe de l'Allemagne ~t Express: Il », qui a. ~u, heu,: ~n _,_n~ve~­ 
de l'.Îtàlie. Le. généra! Franco,· depÙis bre . dans la. pr~v.ince .. d.~At~~cet~.: La· 
,~'ngternps' ~gent ~ la solde" des. s~r:-i.; ~aractér,is~iqu~ A _gén_é~ale, :de, ç~~·; op(,r~­ 
ces de renseiqnements allemands, dmge tI~ns c est d et~e conçu~~ comme se 
le soulèvement, qui débute par UQ demi- déroulant ·en• risposte a ·. une .g~erre 
échec. Ça, va être la guerre nationale- populaire. 
révolutionnaire du peuplé espagnol con: .On peut .dene désigner le_ régime· fas­ 
t're le fascisme et rin.terv,mtion lmpé- ciste .espagi::iol à l'heure actuelle comme 
;i11istè dè~s .. puis'sariçes .cl~ l'AlCe· (1936".' une « dictature yankee-franquiste » •. Le 
1 ~3~). Peridân( c.ettë:g~~rre, l_'Ôlig·archie plus grand .explolteur de. la ,classe, ou_­ 
,espagnole. ét sôn c~,~t politique et mili- vrièr,e , espagnole,. _ et ·. l'en_nemi , princ,ip~I 
t'ai;é, Franco, vont béné_ficie( aussl du du peuple_ e~pagn9I- est. _l'i_mpé_ri~lisme 
~~Ütien, .plus ou: moins a'èt!f, des Etats- américain. L'oligarchie espagno!e est 
Ü.nis, ~è _ liAriglé~err:e -~L de·~ la France attachée à. l~i par ~~s liens de dépen­ 
èfu Front; Populalre (d.a~s 'Ï'ordre). dance économlque.. poli_tique et_ mjlitajre 

Depuis la fin de la deuxième guerre tout .à fait indissolubles,. qui n~ ,font 
mondiale, les Etats-Ùnis, · devenus .. la que se renf~rcer ; ils sent · unls . c9rn­ 
f~~•t•d-e~ra00 iêi~ir,k.mo~dfafe;,- ~âns.; ':'me li,es.i_~orm.s .t eJ..J.,~·n.iain ;;11é!;; h,1~e,· ~.IJ-:,;' 
îii''·i1~ré' d~,f\;fof ~~61iÎi~~é' impérialiste "'tre l'un n'est que la lutte. contre l'au­ 
en Europe occidentale, multiplient les tre. L'Espagne est· un pays dépendant 
•«·-aides·',,, et,.les- àe:c:!.ord,s;;secrets · avec et ml-colenlal r les révolutionnaires 
le·.,.régime ··.fr~nqûis_te;, en: préparant par espagnols lèvent donc le drapeau de 
là . leur .pénétration ,économique, politi- l'indépendance nationale, appellent la 
que et mllitalre., en. -fore~; qui va être classe ouvrière et le peuple à · la lutte 
étalée •. au grand jour dès les 'accords contr~ l'impérialisme américai~ et; -~~s - de ·1953, · commis espagnols, -pour une .democrat1e 

·Ces ac,dords arrivent bien à point. :popu_laire dirigée par la classe ouvrièr:e, 
Dès 1939, l'oligarchie espagnole; forte fondée sur. l'alliance ouvriers-paysans et 
d.e son monopole politique et de l'écra- compr~nant de larges couches ,de la 
·sement ; du .m~uvement .populaire, avait petite bourgeoisie urbaine et même des 
rep~is son · prq~e.ssus d'accumulati>on et secteurs patriotiques et. ~émocratiques 
de conèentratiçin· d.es c~pitaux, par l'ex- de la moyenne· bo.urgeo1s1e; . 
ploifatiok· 1'â ,;plus' féroce de la classe A. ceci s"oppose la ligne révisionniste 
ouvrière et de la paysannerie, par la de la clique Carrillo-Ibarruri, dirigeants 
ruine de :larges secteurs de la petite du P.C.E., laquelle, . en • suivant fid.èle- 1 
-e~ moyenne, bo!Jrgeoisie urbaine. Elle ment la politique d'entente: soviétC?.:amé­ 
:avait .. ~in~i ;mis -en place· ,les structur.es ricaine fondée sur le patfage du inonde 
co,rresp~ndan,t.· 0au .. capitalisme monopo- en zon,s d'influencé. entre les impérià_­ 
lfstJ' d'Êtat. 'Mais ce développement au- listes américains · et les: soçial-imp:ér.ià- 
1:a;ftq~e ~vait . des· limites _f'.ort étroit~s. listes- «· soviétiques », ne soufflent pas 
Le nia'nquè de toute po-ssibilité de déve- un mot sur la .domination • yankee : en 
loppêmlnt irripé'riaiiste, .et même de mar- Espagne. Elle; s'efforc·e de ·l·a •dis·sirn~­ 
c·hés.: extérieors, · sauf pour quelques Ier et. de l'embellir, en se -bornant_ to,ut 
-produits~ agricoles,, entraînaient -la . stag- au plus, et par. pure . formule, à parler 
nation -économique· la, plus complète. Les des bases, .mais seulem:e.nt en fonction 
cqns~quences . politiques étaient des du « danger de , guerre , ,. et de la 
plus :'i:ri~maçantes_:·: en .. 1·951, et .malgré « lutte pour le dés.armement "'· Une 
la répression et,Je degré très faible telle ooncept_ion sert ·aussi à leurs fab!es 
(l'organisati9.n de· ; la . _classe ouvri.ère, sur l'oligarchie espagnole, diVisée selon · 
une grande vague de grèves avait se- eùx en deux blocs : l'un « · Ubéral· ·,. 
.eoué toute- li Espagne : à Barcelone, la et à tendance .« démocratique ,. -- l~s 
grève avait ,été générale,, avec de nom- « évolutionnistes ,. du régime - l'autre 
breux ,h.~urts. armés.· Il n'y avait d'autre « fas~i_s~e. » et « ultra.». Il e!' déco1;1le, 
i~sÙe pour l'oligarchie .. _ e~·pagnole ,que bien sûr, qu'il faut appuyer. les .. uns 
celle de s~ · transformer . progressive- contres les a1,1tres, to~t en évUant, ~oi­ 
mê'nt ~n. l'appendice. d~ la bourgeoisi_e gneusement d'effrayer .. ses nouve~1,1x 

.impériâli,ste étrangère .. L'impérialisme « a•mi-s ,. . par_ des violences. ou des 
a;méricain · était· le mieux . placé, aussi . mobilisations trop . spectaculaires, · qui 

~bien politiquement' qu'économiquement, risquera~~nt .de leur: rappeler ·d~s_ mau- 
··pour effe.ctuer ce sauvetage. Il s'y 'em- vais souvenirs/ Mais il nous' f,aut p~rler 
ploya. à- fond. ·· pour cela du mouvement ouvrier espa- 

Les accords de 1953 fournissaient.à~ gnol. 
l~•oligarchie · une première .« _aide ., éco­ 
nomique « d'urgence », mais . ils don­ 
naient. surtout aux impérialistes améri­ 
cains. ·les· garanties politiques et mili- 

. t~ires dont il,s avaient besoin pour leurs 
fovestiss·ements futurs. 

En 1956, '. nouveaux mouvements gé­ 
néralisés de grève, qÙi entraînent une 
hausse démagogique des ,salaires- par. 
le. gouvernement, amenant une telle .in­ 
fiation. - que. les . Amé.ric.ains .ex;igent des 
mesures . radicales .. C'est, en 1958, .le. 
:, . 1er Plan de stabilisation . », qui en­ 
traf~e la ruine de milliers de petites et 
moyennes entreprises, et le chômage 
poûr des centaines dê milliers d'ou­ 
v'riers; C'est aussi le début de l'émigra­ 
tion en masse de travailleurs espagnols 
vers les pays de l'Europe occidentale. 

La suite - ce que le gouvernement 
franquiste appelle « Plan de développe­ 
ment économique et social » - n'est 

. qu·e 'l'histoire de la pénétration écono­ 
mique accélérée de l'impérialisme 
yankee, qui contrôle les uns après· les 
autres tous les secteurs·• clés et en fait 
des appendices et des filiales de ses 
monopoles ; erj plu~, il emp~che le déve- 

1) LA DICTATURE MILITAIRE DU 
GENERAL FBANCO, FORME FASCISTE 
DE LA DICTATURE DE CLASSE DE 
L'OLIGARCHIE ESPAGNOLE ET .DE 
SES PATRONS AMERICAINS. 

2. - 'LE MOUVEMENT OUVRIER 
ESPAGNOL. . LA LUTTE. -, ENTRE . LES 
DEUX LIGNES. 

f 

Après la guerre civile, le mouvemênt 
ouvrier espagnol· a connu une 'répres­ 
sion féroce et systématique. En 1942, 
des mouvements de grève · aux Astu­ 
ries et au Pays Basque sont réprimé-a 
par des consens de - guerre, qui pio- 

. rioncent de très nombrêùsés'''condam- 
nations à mort. 
Vi~nt ensuite le début: de·• hf t~ctique 

d'utilisation des piatè-formes légàle-s ·· au 
sein de la C.N.S. (Confe•èlération· natio­ 
nale des- syndicats franquistes) ·: le pre- 
mier résultat important en .. est ;Ia gre~e 
générale de Barcelone en· 1951. A partir 
d'ici commence fa période de formation 
de nouvelles organisations 

I 
sy~dicàles 

clandestines, liées à la lutte- légale· ou 
mi-légale au sein même de la C.N.s.'· et 
à la collaboration avec certains secteûrs 
catholiques : · O.S.O. (communistes) ·~et 
d'autrès. Elles ont leur rôle lors .·dès 
grèves de 1956. En 1960, la 'ligne ~évi­ 
sionniste · s'impose définitivem'ent dans 
la. direction du 'P.C.É. : défaite de, Vi- - . ~ 

prochement de plus en plus poussé avec 
le~ secteurs « évolutionnistes ». 

En. automne 1964, les révisionnistes 
décident de porter I-eurs efforts sur les 
C.0., d'aller vers la création de C.O. 
de branche d'industrie, locales, de pro­ 
vince,. nationales... Ils mettent l'accent 
sùr ·.., :l'imposition de la légalité de fait », 
sur les. revendications purement écono­ 
miquès, · en incluant tout au plus celles 
de la· liberté syndicale èt du droit de 
grève. Parution des premiers docu­ 
ments- signés. c.o., toujours inspirés par 
les révisi,o.nnistes, et début de la publi:­ 
cité sur les C.O. dan-s la presse . bour­ 
geoi~e . étrangère. Des déviationnistes 
et des représentants de l'oligarchie se 
prononcent. aussi pour la « • démocra­ 
ti~. · », la « • liberté » et I-e « droit de 
grève ,., {Ruiz Gim~nez et Ci~). 

1 Pendant . la période. 1964-66,; le mou­ 
vement des C.O. s'étend .. Les révision­ 
nistes , réussissent à contrôler la plu- - 
part• 'des C.O. de - branche~ locales et 
provinciales, qui sont, dans nombre de 
cas, . leur création -exclusive. Elles sor- 

· tent. ·document sur-document .qui ne sont 
que ·,I.e re-flet de la ligne de. la clique 
GarriHo-lbarruri. Mais une fois cet objec­ 
tif atteint, -leurs leaders. mis en place, 
Us ont tout intérêt tt freiner le dével,op­ 
pement du mouve.ment ou'(rier, y com­ 
pris les· C.O. m~mes, à émousser _sa 
co,nbati_vité. D'autant plus .que leur col­ 
laboràtion avec des secteurs de l'oli• 
garchi~ a fait le plus grand progrès. Le·s 
actions doivent être pacifiques et avoir 
un c~ractère ·"''.civique » ... -11 s'~git d'une 
part de_, . centrer . tous les efforts su_r 
l'élaboràtion d'un contre-projet de loi 
syndicale, -de l'autrè- dè. subo.rdonn'er 
les ·c.O. aux commissions « civiques' ,. 
qü'ils viennent de créer.· D'où 'un tour­ 
nant · tactique, · que l'on peut ' placer 
apptoxi~ativement au début de . 1967. 
Liqui:dàtionnisme effectif, utilisation aux 
efféts .. de•, propagande de l'appareil bu­ 
reaucratique mis . en place. Cela était 
èl'au~ant plus. nécessaire qu'une période 
dé ·crise éc~momiqùe aiguë venait de 
commencer. L'àdoption 'd'une telle tac­ 
tique·· par les révisi,ohnistes, à un mo­ 
ment:. de montée · du mpuvement· ouvrier ' 
de masse, , a permis _leur débordement 
à .gauche par d~ multiples courants non 
proletariêns. . . . 

ditions de. vie des '.masses ,et en faisant 
de l'agitation_,pour ùn syndicàt de classe .. 

Les adicfos ouvrière.s pendant les der­ 
niers mois, y compris depuis la procla­ 
mation de !'état d'exception, ont lieu 
surtout dans les endroits où l'implan­ 
tation des milit~nts révolutionnaires est 
plus grànde,- . comme Madrid, au Pays 
Basq~e . ~t 'da.ns les villes industrielles 
autou~- de .. 

1

Barcelo.ne. Les révisionnistes 
assum~nt ·parfaitement leur rôle démobi­ 
lisateur et répressif à A'égar-d · de la 
classè ouvrière ; un der~ier . é~hantillon 
en est· la déclaratioQ qu'ils ont sortie 
à. propos des nouvelles , mesures du 
gouvernerpent franquiste; Ôù ils rec•om- . 
ma,ndent · aux travailleurs qu'ils entre­ 
prennent bien . des actions, mais... en 
se liant avec ·de,s éléments des forces 
armées · et de l'Èg-lisè. ' 

A la botte des yankees 
1. - CARACTERISATION DE LA PENE- 

TRATION DE L'IMPERIALISME 
YANKEE EN ESPAGNE 

En 1931, la faiblesse politique de. la 
classe alors au pouvoir (l'oligarchie 
financière et · des propriétàires fon­ 
ciers) avait obligé celle-ci à céder 
devant la bourgeoisie moyenne alliée 
à des couches petites-bourgeoises : 
ce fut la 11· Republique espagnole, pro­ 
clamée le 14 avril. Dès lors, elle ne 
cessa d'intriguer 'contre cette Répu­ 
blique en resserrant pour cela les 
liens avec l'impérialisme étranger, no­ 
tamment -wec ,l'Axe fasciste. En 1934, 
l'oligarchie. conquiert la majorité au 
Pa.rlement, alliée, cette fois-ci, avec la 
bourgeoisie moyenne. Les · méfaits de 
toutes sortes qu'elle commit pendant 
les « deux années noires» (1934- 
1936) : répression du soulèvement des 
Asturies, mesures antisociales, sup­ 
pression de l'autonotT.ie de la Cata­ 
logne et du Pays Basque, mirent contre 
elle la presque totalité du peuple 
espagnol. Ainsi les élections de fé­ 
vrier 1936 portèrent au pouvoir le 
Front Populaire, c'est-à-dire la petite 
bourgeoisie alliée avec une partie de 
la bourgeoisie moyenne et avec le pro­ 
létariat et la paysannerie pauvre, 
comme force d'appoint. L'oligarchie, 
qui conservait le contrôle de la plus 
grande partie de l'appareil répressif de 
l'Etat et dont la dépendance à l'égard 
de l'impérialisme allemand n'avait ces­ 
sé de s'accroître, lança l'offensive du 
18 juillet 1936. · · 

Le chef de l'armée mercenaire ~sou-. 
levée, Franco, était de fongu'e date u_n 
agent ' à la solde ' des , ·servic'es 'de, 
renseignèments hitlériens. t.à· vihtbit~i 
dans la guerre c·ivile 1936-1939 eût été 
tout à fait impossible pour eux, sans 
l'aide économique, politique et surtout 
militaire de l'Axe fasciste. Les autres 
puissances impérialistes, l'Angleterre 
et les Etats-Unis notamment, malgré 
les graves contradictions qui les oppo­ 
saient aux pays' de l'Axe, prêtèrent 
aussi de l'aide au régime franquiste 
aussi bien pendant la guerre civile 
qu'après ; ils avaient depuis longtemps 
de gros intérêts en Espagne et leurs 
liens avec certains secteurs de l'oli­ 
garchie espagnole étaient très étroits. 
Nous voyons ,. donc, dès le début, le 
caractère antinational. de la, classe do­ 
minante espagnole, son extrême dé­ 
pendarice à l'égard de l'impérialisme 
étranger. Ce caractère des forces qui 
s'appellent elles7mêmes, par une ex­ 
trême ironie,. «' nationales » s'est en­ 
core renforc,é d~puis lors, ne chan- 

, :geant que la . puissance impérialiste 
dont elles se sont mises à la solde : 
:nous parlons . de l'impérialisme amé- 

pour offrir toutes les garanties souhai­ 
tables aux capitaux qui se pressaient 
aux · portes : en 1959 vint le « plan 
de stabilisation » qui provoqua la fail­ 
lite de milliers de petites et moyennes 
entreprises et qui, en augmentant 
énormément le chômage, marqua le 
dé.but de l'émigration en masse d'ou­ 
vriers espagnols vers les différènts 
pays de l'Europe occidentale. Mais 
F« arme de réserve » industrielle de­ 
vait continuer · à être alimentée, afin 
de permettre l'exploitation la plus 
avantageuse ·de la forGe de travail de 

· la · classe ouvrière espagnole. Ainsi 
une politique criminelle fut menée à 
la campagne, en provoquant la ruine 
de millions de petits et · même de 
moyens paysans qui . émigrent massi­ 
vement vers les· villes et les zones 
industrielles où ils sont entassés dans 
des bidonvilles. Les monopoles de dis­ 
tribution des produits agricoles, tout 
en imposant des prix très bas aux 
producteurs, font une véritable « Bou'r­ 
geoisie compradore », des achats de 
très grandes quantités de surplus amé­ 
ricains, qu'ils vendent dans le marché 
espagnol avec. des bénéfices énormes. 

Les monopoles américains contrôlent . 
actuellement tous les secteurs de 
pointe de l'industrie et une grande 
partie de· la finance,. des ressources 
nat_urelles · et d'énergie, des ci.rcuits 
commerciaux espagnols. Leur main­ 
mise sur l'appareil de l'Etat, l'admi­ 
nistration et le ,personnel politique est 
éclatante ( 1). 

En plus de leur occupation militaire, 
ils· ont le contrôle de l'armée où ils 
ont. leurs hommes de confiance et 
qu:ils ravitaillent en armeme.nt et. en 
toutes sortes de matériel. 

Nous allons maintenant fournir quel­ 
ques données concrètes sur la péné­ 
tration économique, politique, militaire 
et culturelle de l'impérialisme yankee 
~n Espagne. 
ÏI. - PENETRATION ECONOMIQUE 

ricain. 
, Au début des années 50, l'oligarchie 

était à bout de. souffle : . ses possi­ 
bilités de développement autonome 
étaient épuisées, la crise économique 
et politique approchait ; pour aller de 
l'avant, pour continuer son processus 
d'acçumulation et de concentration des 
capitaux, étant donné· l'impossibilité 

3. ~ ,LA· CONJONCTURE ACTUELLE pour elle d'un développement impéria- 
ET LES, MESURE$ .. D'EXCEPTION. liste, il lui fallait appeler à l'aide 

L'état d'exception répond au ·besoin, l'impérialisme étr,anger, ouvrir toutes 
pour des masses qui échappent de plus grandes les porte·s ·à ses capitaux. 
en plus au contrôle révisionniste et qui L'impérialisme américain, qui n'avait 
adÔptent des formes d'organisation plus cessé d'intensifier ses rapports a~ec 
clandestines, des modes d'actions plus le régime franquiste et avec Ja classe 
violents et plus efficaces. Ceci dans au pouvoir, vint prendre la place· lais­ 
le cadre de crises éc,onomiques, avec sée par l'Allemagne de Hitler. L'oligar­ 
durcissement des conditions de vie des chie espagnole venait, une fois de 
masses ...,populaires; renforcement de plus, de faire la preuve de l'impossi- 

· I•exploitation, augmentation du chôma- bilité pour elle de se maintenir au 
ge... _ pouvoir et même de subsister en tant 

D'.autre, part, les .prob_lèmes p,osés par que classe sans se mettre sous la 
la relève du franquisme, c'est-.à-dire le· dépendance de l'impérialisme le plus· 
remplacement du- chef de l'Etat, les for'.. fort. 
mes politiques de cette relève, tout ceci En 1953, ce fut la signature des 
entraîne un durcissement de la lutte accords yankee-franquistes : les U.S'.A. 
parmi les différents clans politiques, une accord.aient une certaine « aide » éco­ 
désorganisation du front au sein de la 'nomique et militaire ; en échange le 
classe domin'ante. territoire espagnol leur était ouvert à 

Pour parer à cette éventualité, deux 'l'occupation militaire; toutes les. faci- 
genres ·de. mesures : lités leur étaient accordées pour la 
A) ·contre l'ennemi principal, la classe pénétration économique, ils avaient le 

ouvrière : occupation· militaire des ban- droit d'inspection sur toutes les af­ 
lieues ·de Madrid et de Barcelone; rtm- faires politiques, économiques et mili­ 
forcet'nent cie la persécution des mili- taires ; enfin ils avaient aussi le droit 
tants révolutionnairés ou non soumis à formel d'intervenir par la force dans 
la ligne _révisionniste. . . ' les affaires intérieures de . .l'Espagne 

Dans la même ligne', des _ mesures « toutes les fois où la situation met- 
analogues à l'égard des étudiants et trait en danger les ins~allations mili­ 
des militants des mouvements nationa- taires et les intérêts américains ». 
listés (l'état d'èxception existait déjà au Ainsi débute un processus accéléré 
Pays 'Basqùe). ,. · de transformation de l'Espagne en une 

B) Contre les éléments dissidents semi-colonie amencaine ; la situation 
pàrmi les · troupes de ·l'oljgarchie pro- économique devait être « assainie » 

Voici quelques données récentes 
En 1965, les U.S;A. figurent en tête 
de la liste de pays auxquels l'Espagne 
importe des produits. A cette date, 
le déficit de la balance de paiements 
espagnols atteint le chiffre de 413 mil­ 
lions de dollars. Les importations en 
provenance des U.S.A. ~otalisent en 
1965 les 527 millions de _dollars. 
48,7 % des investissements étrangers 
en Espagne est cap!tal venu directe­ 
ment des U.S.A., sans compter les 
investissements indirects à travers la 
Suisse (deuxième pays) et la R.F.A. 
(troisième). La pénétration totale ap­ 
proximative de capital U.S.A. en Espa­ 
gne peut se situer en 1965 à un chiffre 
de l'ordre des 296 millions de dollars. 
Les -investissements U.S. en 1966 re­ 
présentaient 34,31 % du total et, en 
1967, étaient encore plus importants. 

Selon la législation espagnole en 
1959, les investisseurs étrangers en 
Espagne ont les avantages suivants : 

1. Liberté absolue d'investissement 
sans discrimination et sans limitation, 
sauf dans certaines branches où il faut 
une « autorisation » préalable du gou­ 
vernement pour investir plus de 50 % . 

2. Liberté de choisir la modalité d'in­ 
vestissement (crédits, brevets, en mon­ 
naie espagnole, en devises, indirecte, 
etc.) 

3.1 Liberté de reconversion des béné­ 
fices obtenus ainsi que leur possibilité 
de transférance en devises, sans limi- 
tations. , 
4. Liberté de désinvestissement des 

capitaux investis, ainsi que la possi­ 
bilité de leur conversion en devises. 

Les acéords de 1953 ont permis aux 
U.S.A. l'installation de bases militaires 
sur le sol· espagnol. Il y a plus de 
trente bases aériennes et navales, 
rampes pour lancement de fusées et 
installations militaires auxiliaires, des 
dépôts stratégiques de bombes A et· H 
et la plus importante base de sous­ 
marins « Polaris » de l'Europe qui se 
trouve à Rota (Cadix). Voici la liste 
complète d'installations militaires. 

('1) 11 est un fait très connu, par exemple, 
la collaboration déjà très ancienne entre la 
C.I.A. et la, criminelle. B.P.S. espagnole. 
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la ss• Division de -l'U.S.A.F.., avec 
15 ooo.·hommes, et· le Ouartler-G,nêral 
de la- 16" Force Aérienne .des U.S.A. 
ont leur siège ,n Espagne. - 

L'Espagne appartient, en fait, à 
l'O.T A.N. Dans tes accorda de 1953, 
n •'3$t prévi1 qu'en cas de gu~rre, l~s 
U.S.A.. poutralent utlllser librement 
leurs bases. En : plus., Il f .. ut ~ signaler 
qu'il y a, entre les régimes de Franco et de Salaz._r un pacte militaire (Pacto 
lberico) ctalde et de défense mutuelle 
~n_ cas de gijerre. Le. Portµgal appar• 
tient à l'O;T .A,N. ~t le secteur straté­ 
giqu~ de _ 1·o~T.A.N. que les Américains 
appellent lberland a son quartler g~né• 
rai : à Lisbpn"Oe et, dan, ce secteur 
~fratégique, l'é{ément le plus· Important 
est la base de sous-marins • Polaris • 
d~ Rota (Caqlz) en Espagne. · 

Il faut mentionner encore, sur le plan 
militaire, les Conseils 'conscttattts 
qu'ont régulièrement le Haut Comman­ 
dement U.S. et i'Etat-Major franquiste. 
L'armement des armées espagnoles est 
d'origine américaine pour la plupart, 

1 

Ill. - PENETRATION CULTURELLE 

· Tous les moyens sont bons pour la 
pénétration idéologique et culturelle, le 
cinéma, la TV, sont envahis de films 
qui servent la propagande U.S. Tout 
est mis en service pour montrer les. 
• excellences • du mode de vie amé­ 
ricain. Autres moyens de pénétration 
culturelle sont l'achat d'intellectuels 
~t les milliers de bourses qui sont 
offertes aux' étudiants espagnols pour 
aller visiter les U.S.A. Il y a même 

Mouvement étudiant 

t 
1 

La p~rte de la gu~rre civile par· les 
couches populaires amène à l'ollqar­ 
chie au pouvoir ,à mettre sur pied à 
!'_université le S.E.U. (Syndicat Espagnol 
Universitaire) comme 1'org~nisation unl­ 
que et obligatoire de tous les ~tudiants 
et qui a comme tâche principale · le con­ 
trôle po.litique et idéologiqu~ des étu­ 
<fümts sous la direction de la Phalange. 
L~ S.E.U., avait été créé peu avant la 
gµerre c'ivile • avec l'objectif de lutter 
contre le mouvement démocranque unl­ 
versltalre dirige. par la F.U.E. (Fédération 
Universitaire Espagnole), organisation· de 
masses des étudiants pendant la ne Ré­ 
publlque. · 

Le S.E.U. devient un instrument de 
répression .idéologique et politique, les 
hommes de main de la Phalange em­ 
ployant le-a mimes méthodes de terreur 
utilisées pendant la guerre. L'Université 
doit s'inspirer. : • du sentiment catho­ 
lfqUe .. ; et accorder son enseignement 
selon les normes du dogme et de la 
morale · catholiqÙe •. _ • Les enseigne­ 
ments qui y sont donnés • doivent s'ac­ 
corder aux idéaux de l'état national-syn­ 
djcaliste • {lire fasciste). • Le recteur 
:est nommé par le Ministère de l'Educa­ 
tion Nationale et doit être un militant 
d,e la Phalan~e • (~rtlcles 3, 4,' 34 'et 40 
de la Loi d'Orientatlon Universitaire 
~e 1943)._ 

- Malgré la répression, il y a, entre 
1943 et 1947 la réapparition de la F..U.E. 
Au début 1947 sont arrêtés .et c.ondam­ 
nés à des peines allant· jusqu'à 6 ans de 
prison· les membres. du Comité National 
de la F.U.E. Vera 1953, une .réetruc­ 
turation · gouvernementale fait _ que le 
vatlcaniste, financier . et - connu · • évo­ 
lutionnl.ste • actuel M. Ruiz Gimenez, de­ 
vient ministre de l'Education Nationale. 

Les luttes étütilanteâ~ cè)Mmef\êent;·on 
cherche la 'démocratisation' du· ·S.E.U­ 
S'ouvre une nouvelle pértede, celle de 
la; création .de syndicats · fibres- ·d' étu­ 
diants. 

En 1956 .dés élections universitaires 
qui ont lieu à M~drid. sont déclarées 
nulles par le gouvernemeht ; les · étu-: 
diant~ · _m-~nifèa,tent l~r indignatlon et 
1~ ~ur~~Üx qu . S.E.U. sont mis à sac; 
Quelques jours plus tard une bagarre 
entre étudiants et groupes de choc 
phalangi~t~s fait un blessé par · balle 
aux rangs de· ces derniers. La Phalange 
fédlge uhe liste de cent intellectuels en 
les menaçànt à mort. Ces premières ac­ 
tions de . masse amènent le pouvoir à 
la fermeture de l'Üniverslté dans toute 
Ï;Espagne et à l'arrestation de nombreux 
étucnants. 

'Les premiers groupes politiques nais­ 
s~t à l'Université : A.S.U. (Association 
Socialiste Uriivèrsltaire), E.C.M. (Etu­ 
diants Communistes de Madrid), N.I.U. 
(Nouvelle Gauche Universitaire). A Bar­ 
eelone eet -créé l'INTER (Comité Syndi­ 
cal Cla~des'tin), organe démocratique de 
lutte contre le S.E.U. et le N.E.U. (Nova 
Eàquerra Untversltaria). 

En ,:1 ~7 ' a - fiev .à Barcelone la . pre­ 
mière ., assem~lée, li~re d'étudiant$ qui · 
se déclarent en dehors du syndicat offi­ 
ciel. A la.-~uite de cette première assem­ 
bl_ée, trente •Wdlants sont emprisonnés, 
e?(pulsés de: l'Université et sont l'objet 
df! lourdes. amendes. 
Le gouvernement déjà impuissant à con­ 
trôler l'Université essaye de sauver le 
S.E:U. en le • démocratisant • et en 
octobre 1958 une restructuration de 
S.E.U, qui vise à .l'intégration du mou­ 
vement étudiant (création. de conseils 
de cours, chembres de faculté, etc. ·est 
détourné de cet objectif par ·les étu­ 
~lanta qui. vont 'utiliser ces plat~formes 
comme . moyens'. d'agitation politique. A 
èettet époque 1~ doyens et les recteurs 
deviennent de ' vërttablè$ agents d, la 
D.G.S. (Dlréetlon Générale 'de la SOre­ 
té), l'équivalent de 11{ ·o.S.T. en· France. 

· Il y a' une nette augmentation du ni­ 
veau des luttes et les positions polltl­ 
quès· .du mouvement - étudiant sont plus 
avancées : Il n1è s'agit plus de c' démo­ 
cratiser ~ lt S.E.µ. ma,is d4P démontr'1" 
s.on efficaclt♦, de le ·détruire· en le r~­ 
plaçant · par d~• org13nlsatlona d~ mas-" ses :er~é~' à: la bàsè. La répression 
s'accenb-1, :et 'un nouveau décret (1961) 
donne ·des pouvoirs extraor.dlnalres ·aux 
recteurs'.~ doyei,s (suspension de réu­ 
nions et assemblées, · exc1u·s1ons de 
l'Université, auraii• militaires rêailiéa). 

Eri nov~brè 1961 ~t créé à M~drid 
la F.U.D;'E: (Fédération Universitaire Dé­ 
mocratique ~,pagnol~). Organi$~tiè>n d~ 
m~sae larg'ert,ent, Ûnitair•, à · i~ base et 
ddns' I'acncn,. elle ae fixe des objéctifa 
révoluti6.n~aires : Mte - contre le r~ 
gim~ dti l1oi1qarchit et·ees nouveau·x élé• 
mente : l'Opus Oet, lu~ contre I'jmpé­ 
iîalisme y~nkee, . lutte pour un régiri'i~ 
vrat,î,ent d♦,mocrat!q~e ~ po~l~irf., pour - :-.,, . ;_ -~. '. ' . ~ ~ 

l'autodétermination de la r Catalogne, 
Euzk~dl (Pays Basque) et la Galice, etc. 
Sa structure de direction est clandestine 
ce qui lui permet d'échapper aux coups 
de la répression. La F.U.0.E. devient 
l'avant-garde réelle du mouvement tout 
au long de la période de 1961 à 1964 
et va diriger la lutte pour la création 
des nouvelles organisations de masses. 
Pendant la même période à Barcelone 
le Comité de Coordination Inter-Facultés 
(INTER) et le C.C.U. (Comité de Coor­ 
dination des groupes· politiques qui tra­ 
vaillent à l'Unlveralté) vont jouer le mê­ 
me rôle que la fUDEi à Madrid. Le CCU 
fait une campagne universitaire sur les 
points sutvants : 1) renversement de 
l'oligarchie et création d'un régime dé­ 
mocratique; 2) Liberté syndicale; 3) Am­ 
nistie pour les prisonniers politiques; 
4) Liberté nationale pour la Catalogne: 
5) Retrait des bases militaires yankees. 

'Mal 1962, la lutte de classes en Espa­ 
gne connait une période d'essor. La 
crise touche de nombreux secteurs de 
la population. Les mineurs des Asturies 
déclenchent des mouvements de grève 
d'une ampleur extraordinaire. Les étu­ 
diants se mobilisent en solidarité avec 
les grévistes. Les manifestations et grè­ 
ves étudiantes touchent presque tous les 
districts universitaires. Dans ce prln- _ 
temps de 1962, la FUDE reconnait que 
• la classe ouvrière a démontré être 
l'avant-garde de la lutte contre la dicta­ 
ture et qu'elle trouve l'appui de tout 
le peuple, en particulier des étudiants 
et . Intellectuels sous le mot d'ordre 

deux journaux en anglais · (au service 
de la colonie yankee) : Le « The Jime 
of Spain » (Madrid) et « Majorca Daily 
Bullétin » (lies_ Baléares) . 

. IV. - LA LUTTE DU PEUPLE ESPA­ 
GNOL CONTRE L'IMPERIALISME 
AMERICAIN: 

Des nombreuses actions menées 
par le peuple espagnol témoignent de 
sa volonté de lutte face à l'impéria­ 
lisme . yankee. On se souvient encore 
de l'incident de la bombe H à Palo­ 
mares et des manifestations qui eurent 
lieu à ce moment.en Espagne. A l'uni­ 
versité, dès 1966, commence une cam­ 
pagne de solidarité avec la lutte du 
peuple vietnamien et son unique repré­ 
sentant le F.N.L. Les Comités d'Union 
Espagne-Vietnam sont créés et orga- 

• • 

l'UNIVERSITE AVEC LE PEUPLE •· 

La liaison ouvriers-étudiants en Espa­ 
gne fait ses premiers pas. 

Sous la direction de la FUDE a lieu 
à Madrid la deuxième assemblée libre 
d'étudiants qui proteste contre 1) la ré­ 
pression~,policière; 2) l'absence de re­ 
présentativité du S.E.U. ; 3) la création 
de l'Université de Navarre (l'Opus Dei 
qui dirige les ministères économique-s 
dès 1958 réussit à créer son université 
autonome, destinée à la formation. de 
cadres pour l'oligarchie). Des manife-s­ 
tatlons ont lieu à Madrid et à Barcelone 
aux cris de « mineurs oui, Opus non •, 
• Asturies oui, Franco non ,. . De nom­ 
breux étudiants sont arrêtés et con­ 
damnés à des peines de un à trois ans 
de prison. 

C'est dans ce printemps de 1962 que 
naissent à la base les premières com­ 
missions ouvrières comme résultat de 
l'organisation des mineurs dans leur 
lutte revendicative et politique. C'est une 
période très importante, l'objectif du 
mouvement ouvrier et étudiant est de 
consolider et d'amplifier au niveau na­ 
tional les organisations de masses exis­ 
tantes. L'oligarchie pour se maintenir au 
pouvoir cherche à cacher son vrai vi­ 
sàge sous une • libéralisation ,. qui 
n'est sur le plan économique que la 
recherche d'une exploitation du peuple 
plus • rationnelle ,. : Premier plan de 
• développement • ce qui se traduit 
par une accentuation de la pénétration 
économique yankee. Des milliers de tra­ 
vailleurs espagn-ols doivent - partir pour 
chercher du travail à l'étranger. 

Les années 1965-66 et 1966-67 peu­ 
vent être caractérisées comme des pé­ 
riodes de création définitive et de con­ 
solidation de l'organisation de masses 
des étudiants : le .S.D.E.E. _, (Syndicat 
Démocratique des Etudiants Espagnols). 

Le 9 mars 1966 a · lieu à Barcelone 
la réunion constitutive du S.D.E.U.B. 
(Syndicat Démocratique des · Etudiants 
de Barcelone). Le S.D.E.U.B. est une 
conquête du mouvement étudiant en lutte 
pour la destruction de la domination de 
l'oligarchie à l'Université et dans l'en­ 
semble du pays; c'est aussi une organi­ 
sation de masses pour la défense des 
intérêts professionnels des étudiants. 

La répression s'abat sur les assis­ 
tants à la réunion constitutive du 
S.D.E.U.B. ce qui entraine un important 
mouvement de solidarité de la part des 

Le développement du mouvement étu­ 
diant dans tous les districts universi­ 
taires rend possible l'apparition en dé­ 
cembre 1963 d'un organe de coordina­ 
tion : la C.U.D.E. (Confédération Uni­ 
versitaire Démocratique d'Etudiants) re­ 
présentant les districts de Barcelone, 
Galice, Sevllle, Valence, Pays Basque, 
Canaries, Ma'drid, Oviedo, Salamanque, 
Valladoltd et Saragosse. Il y est décidé 
de· réaliser des journées d'agitation 
( « journées de rénovation universitaire). 
La première « Semaine de Rénovation 
universitaire • a lieu à Madrid et à 
Barcelone. 

Dans cette dernière ville la plupart 
des facult~s rejettent le _S.E.U'. ; cette 
séparetton- du S.E.U. va faire tâche 
d'huile · pendant le cours 1964-65. 

En ,raison de la prohibition à Madrid 
d'une de ces ·• semaJnes de rénovation 
universitaire ,. se constitue la JVe assem­ 
blée· libre d'étudiants qui approuve les 

· cinq points qui constitueront la déclara­ 
tion des principes du Syndicat Démocra­ 
tique de Barcelone (créé en 1966). La 
rêpreesion s'accentue et des dizaines 
d'étudiants sont exclus de l'université 
ou emprisonnés ; en même temps et au 
moment où presque tous les districts 
universitaires se sont séparés du S.E.U. 
le gouvernement cherche à combiner la 
répression avec lès réformes : les 
A.P.E. (associations- professionnelles 
d'étudiants) voient le jour, mais même 
les étudiants réformistes les refusent 
et les A.P.E. meurent sans avoir réussi 
à a'tmplenter. 

nisent plusieurs manlfestattons. , En 
1968 sont créés les Comités . Anti­ 
impérial istes de Base, organisation de 
masse qui travaille avec le S.D'.E,E. 
(Syndicat Démocratique des Etudiants 
Espagnols) dans plusieurs unlversltés, 
Le 22 novembre 1968, une journée 
anti-impérialiste est célébrée à Madrid 
et dans la. plupart , des universités 
espagnoles. 

Malgré toutes ces luttes et beaucoup 
d'autres, que l'on pourrait citer, la 
résistance du peuple espagnol à l'im­ 
périalisme yankee est encore au stade. 
embryonnaire, mais le peuple prend et 
prendra de plus en plus consclence 
malgré la trahison des. révisionnistes 
du P.C.E. qui profitent de toutes le~ 
occasions pour embellir· l'impérialisme 

la liëne révolutionnaire 
La lutte entre deux lignes, la lign·e 

réformiste et la ligne révolutionnaire; 
lutte qui était encore très masquée· pen­ 
dant la période précédente, dévient très 
çJaire dès 1967. D'une part.. les réfor­ 
mistes du mouvement : lés étudiants du 
P.C.E. révisionniste,. demandant l'ouver­ 
ture du mouvement aux secteurs opus"." 
deistes et vaticanistes ,et. prônant une 
« réforme démocratique de l'Université ,.. 
qui correespondrait à la stratégie poll­ 
tique d'ensemble des révtstonntstee .es­ 
pagnols. 

Face au « dialogue ,. et aux réformes 
bidon, la ligne révolutionnaire largement 
majoritaire et avant-garde réelle, du 
mouvement dirige la . lutte dans les er­ 
ganisations de masses déjà créées 
(F.U.D.E., S.D.E.) et développent de 

étudiants des autres districts universi­ 
taires. Les dispositions et principes ap­ 
prouvés à Barcelone vont servir de 
base à la lutte pour la création d'orga­ 
nisations de masse similaires dans les 
autres universités du pays. Cette stra­ 
tégie sera appliquée pendant le cours 
1966-67. Un dernier essai du gouver­ 
nement pour gagner les étudiants ré­ 
formistes est la création des A.E. (Asso­ 
ciations d'étudiants) qui ne connaisse-nt 
pas un meilleur sort que le S.E.U. et les 
A.P.E. précédentes. 

Mais il faut une coordination natio­ 
nale et les réunions de coordination et 
de préparation vont jouer ce rôle. Les 
31 janvier et 1er février a lieu à Va­ 
lence la première réunion d'étudrants 
espagnols depuis la· fin de la guerre. 
L'arrestation des délégués représen­ 
tants de toutes les universités du pays, 
entraine la grève de toutes les univer­ 
sités espagnoles en solidarité avec les 
camarades arrêtés. Les universités de 
Madrid et de Barcelone sont fermées 
par le gouvernement. La 118 Réunion a 
lieu à Pampelune (Navarre) fin avril et 
début mars 1·967. Le 26 avril dans une 
assemblée- de 5 000 étudiants est cons­ 
mué le S.D.E.U.M. (Syndicat Démocra­ 
tique des Etudiants de Madrid) avec la 
présence de membres des Commissions 
ouvrières. 
, A la fin de l'année 1966-67 le S.D.E. 
à été créé à Barcelone, Bilbao, Madrid, 
San Sebastian et Valence, ce qui re­ 
présente près de 62 000 étudiants. Des 
orqanisatlons de masse du même genre 
sont en cours de formation à Malaga, 
Oviedo, Salamanque, Saragosse et Se­ 
ville qui groupe-nt près de 28 000 étu­ 
diants. A Grenade, Murcia, Santiaqo et 
Valladolid (à l'exception de la Faculté 
~e droit) qui représentent 15 000 étu­ 
oiants, il y a les A.P.E. officielles .. A 
Pampelune (4 000 étudiants) il y a une 
association autonome et il n'y a rien 
~ La Lag·una et Santander (3 0.00 étu- 

, dlants), 

américain, comme le mes$ade de ff li­ 
citations qtflls. ont adressé aux yan­ 
kees après te vol de I '• Appollo 8 •. 
'Les militants révolutionnaire$ poursui­ 
vent leur tràVàil' pattent d'agitation et 
de propagand, là-µessus. L'impéMali~­ 
me yank~e J'1i-même en menant de 
l'avant sqn. Qppi-ession e:iconomiqµe ~t 
militaire; en ,·y inst~lhtnt son appareil 
mllltaire, f~ra le reste : o'ù . Il y a 
oppression, il y à r~~ltitance. 

)" . • .. ''1 

nouvelles formes d'action pendant les 
années 1967-69. Le mouvement étudiant 
espagnol prend un caractère antioligar­ 
chi que, anti-impérialiste et anticapitaliste. 

L'année 1967-68 connait d'tmportantes 
luttes dans toutes les universités du 
pays, qui entraînent l'arrestation de plu­ 
sieurs centaines d'étudiants, la ferme­ 
ture des universités de Madrid et Bar­ 
celone et la grève dans tous les autres 
districts universitaires. La répression 
s'accentue et sont créés à Madrid des 
corps spéciaux dé « police universi­ 
taire • (redécouverts récemment en 
France par Faure et Marcellin). Après 
de violentes bagarres les étudiants de 
Madrid expulsent les ,flics de l'univer­ 
sité. 

AUJourfhui, · en ~spagne, la, classe au 
pouvoir e,st complètement dëpendante 
et'subordqnnée aux imp6ri~llàtes amé­ 
ricains. Son rôle est celui d'une asso­ 
ciée. des hlonopoles µ.s. dans l'ex­ 
ploitation forcenée du peuple espagnoL 
Ce caractère ne fait que s'intensifier 

Un fait nouveau et très important : èe 
sont les manifestations ·antHmpérialistes 
pour dénoncer· la pénétration polltlque, 
économique et militaire de l'i·mpérialisrrie 
U.S. en Espagne en solidarité avec l'hé­ 
roïque lutte . du peuple vletnarnlen. · ·A 
Madrid le 23 et 28 octobre 1967 ê"rit 
lieu d'importantes manifestations •ôù 
les étudiants 'portant des pancartes 'an-:. 
ti-impéria-listes montrant leur; détermtne­ 
tion à lutter contre l'impérialisme -U:S. 
et son valet l'oligarchie espaqnole: de 
sévères affrontements ont' lleu avec: la 
police. .. _ 

Il faut signaler encore les importan­ 
tes manifestations de soltdarlté avec· ,a 
lutte des étudlants et des. ouvriers èn 
France en mai 196? · contre, leur g~u­ 
vernement antlpopulalre, Le 14 e.t .le 
29 mai ont lieu à Madrid de très impor­ 
tantes manifestations étudlante« avec 
affrontement au pavé contre · les forées 
de répresslon. Le. mercredi 29 le dra­ 
peau rouge est brandi à l'univers~ié 
de Madrid. Comme à Paris, on dresse 
des barricades, .orî attaque les banques 
de l'oligarchie et des yankees . : les 
commandos ouvriers-étudiants font leur 
apparition. Les étudiants de Madrid pro­ 
clament la « Commune de 1:Université 
de Madrid •. . 

et les contradictions qui peuvent appa. 
rattré entre les uns et les autres sent 
seoondatres. 

La politique économique, sociale, ml­ 
lltalre et 'extérieure de l'ollgarchle 
espagnole est tout entière au service 
d~ _ la boyrgeolsie impérialiste' améri- 

. c-alne. Bien qu'on ne puisse parler 
du régime franquiste 'comme étant au­ 
.Jourd'hul urr ··régime tout à fait fan­ 
toche, car à l'heure actuelle il se 
maintient grâce · à .son propre. appareil 
rëpresslf, Il est êvldent que la. lutte 
révolutionnaire contre lui· mènera, à 
une plus ou moins courte échéance, 
à l'effrontement direct avec l'appareil 
militaire. de l'impérialisme yankee à 
travers la gue;·re populaire. 

Une nQUvelle étape de la lutte vient 
d'être .,franchie, 'on. est très loin des 
• réformes démocratiques de l'Univer­ 
sité • cheval de: bataille· des révision­ 
nistes locaux •. Les étudiants savent déjà 
que le légalisme et le réformisme ou­ 
vrent les· voi~s. à la participation' cher­ 
chée par le gè)uverne.r(lent {l'oligarchie,. 
yankeè-franqutste. v'ient ' de publier il 
y a quelques mois une • loi d'aeeccta­ 
non •.. lnèRÏré I d~ m9(fèle Faure). Un 
impo·rtant mi>uvement de ma&ses voit le · 
jour et . s'engage·_. dans '1a voie révolu- 
tionnaire efltraJnant des milliers d'étu­ 
diants dans la iutte contre l'oligarchie 
yankee-franqul,ste .. et en affrontant les 
forces de répression avee de nouvelles 
formes d;actlon: .. (propagande et auto­ 
défense) ; ce mouvement de· maaee a 
largement débordé le. cadre du syndicat 
étudiant. Deux facteurs peuvent expli .. 
quer ce phénomène : Premièrement la 
trahison des ré.vislonnistes du P.C.E. 
qui rêvaient à une organisation de toua 
les étudiants dans un syndicat de masse 
avec un contenu politiqUe réformiste 
et syndicaliste · .étroit. Deuxièmement la 
crise du syndicalisme étudiant dans 
le monde, ce syndicalisme que les ré­ 
gimès réactionnaires voudraient utiliser 
comme allié fidèle de la politique de 
participation. Mais, le processus de 
crise du S.D.~. est très Inégal d'une 
université à une autre et cela pour deux 
raisons principàlee: le rôle qui y jouent 
les révtsionnlstes et le degré de la 
lutte. 
·, De nouvelles organisations de -mae&es 
ont- aurgl à Barcelone et à Madrid entre 
1968 et 1969 .. A Madrid les C.E. CCom­ 
miaelona d'étudiants) qui ont travaillé 
à fintérieur, des structures du S.D.E.U.M. 
A Barcelon, .. _ -:deux . organisati:ons ont 
rempli .le.,.vlde laissé par le ~.O.E.U.B.: 
l'U.E:R., .. (l)nlon ·des Etudiants 'Révolu- 

-; tlonnaif,,)i,et Jes ,Ç.E.S. (Comité_s p'.Etu.:: 
di9:'}t\.~.1_t,H~~)•;,~,,.nP1:1Y,Hflt:,$~9,r 
nlsatlona 1~e .m.,~.s~ ~nt travaille dans 
les différentes . fecultés de l'université 
de Barcelone en créant des C.A. (Co'.: 
mités d'action) qui · organisaient · les 
luttes et les actions. A ces organisJtions 
il faut· ajouter les comités anti-impéria­ 
listes,. comme l'Union Espagne-Vietnam, 
qui, .à Madrid, ont réalisé un considé­ 
rable ·travail de dénonciation de l'impé- 
rialisme yankee. ' 

La ligne révolutionnaire ae renforce 
avec: 

1) Occupettona des chaires de pro­ 
f esaeura réactionnaires, et • . jugements 
critiques •. Expulsion des professeurs 
incompétents (quelques professeurs .ont 
été ainsi ·expulsés des · universités de 
Barcelone et de· Madrid par les. étu- 
diants). , 

· 2) Nouvell~•- méthodes d'agitation et 
de propagande .. : affiches murales au 
style des •· datzlbao · • chinois, où sont 
dénoncés l'oligarchie et l'impérialisme 
et toutes· leurs formes· d'oppression.· Les 
affiches constituent un vrai journal pour 
lea étudl~nta. Asaemblées libres dans 
les wagons du métro de Madrid. Occu­ 
pation def,locaux des rectorats de Bàr­ 
celone et· de Madrid. Propagande dans 
les quartiers populaires et • meetings 
éclaira •· 

3) Grève active avec occupation de 
locaux pend,nt les hè\.ires des cours 
pour y tenir des assemblées et réunions ·. 
d'information. · ·· · · 

4) Création· de •'groupes d'autodéfenH 
pour les manlfs. 

Tout cela en vue de : 
.a) · Dénoncer aux larges masses étu­ 

diantes le contenu idéologique réaction­ 
naire de l'ensélgnemént · qui leur est 
donné à l'université. 

b) Assurer fa 'liaison réelle aveè la 
classe ouvrièrt~. · 

, C) Affronter, les forces de répression 
et prendre- l'initiative dans· la lutte (pen­ 
dant plusieurs .. années, le . pacifisme 
prôné surtout , par les . révisionnistes du 
P.C.E. avait contribué à démoblÎiser tee 
rnasses'.étuèftàntèa 4" à les exposer sans 
défense .à la répressic;,n policière). 

Les étudiants . révolutionnaires espa· 
gnola ont _cherché à. ,renforcer la ligne 
révolutionnaire .de masse.. Plus d'un 
quart d~a . ~tudtants cfe , l'université de 

Madrid ont participé aux lutt~s de ces 
derniers mo's. · La· ligne révolutionnaire 
s'est Imposée et c'est ainsi qu'on a vu 
les étudiants dénoncer politiquement les 
autorités • évolutionnistes • comme 
Villar Palassl (ministre de l'Education 
nationale : l'Edgar Faure local) ou le 
• tlberalejo • Albadalejo, recteur de 
l'université de Barcelone, qui cherchait 
le • dialogue • rivec les étudiants cata­ 
lans, mals qui n'a pas hésité à 'présider 
une récente manifestation fasciste qui 
a eu lieu à Barcelone (comme substitut 
au- « drapeau national •, les étudiants 
avalent remplacé es torchon, symbole 
de la réaction en Esp.agne, par le dra­ 
peau rouge), manifestation fasciste qui· 
a réuni toute la crème du - fascisme de 
cette ville (quelques centaines de .• vieil­ 
les chemises · • de la Pha lange, des 
momies réactionnaires ··et, bien sûr, les 
• évolutionnistes • ). 
A, Madrid, 'l'étudiant Enrique Ruano 

Casanova a été assassiné par la si.nis- · 
tre Brigade politique (police. politique). 
Les étudiants de Madrid, répondant à 
CP. crime, manifestèrent: leur . indignation 
eri_.attaquant des !OC8l!X 'de journaux, èn 
prénant à partie les forces de répres­ 
sion. Le jour de. l'ass11ssi~at 'd'Enrtque 
Ruano;· le dràpeau rôug·ê . 'flottait sur 
l'université de Madrid. 

2. - LA LIAl$0N .·. , 
OUVRIERS-ETUDIANtS 

La liai~on eÎltr; ,'te~ iutt~; .étudiantes 
Et ouvrières a' _tbÙjours été un aspect 
fondamentél du · dêveloppement de _ la 
lutte populaire 'en :Espàgne contre l'oli­ 
garchie yarikeelfranqulste. · 

Déjà en -1962 tes ·'étudiants' s'étaient 
mobilisés - par iolld'ariféwaveé.- l'heroîque 
lutte' des mineurs ,.dès · Asturies sur le 
met" à'ordr-e--~·1°•'1-""~l:'Univef'Sité avec '•'Je'. 
PetÎP.18'\ • _ 'et ,.maajfesiantr. a;~~ Clli~: . d•t 

~t~!,~~~to~~~~~:'~~~& tait~~~-~~ 
.Quvrlères né~s ,de cè~, gr:_èves. de 1 Q62 . ,-1.. ·,,,.. '' . . . 
établirent. de~ l'i~hs àvëc:: le m~uvement 
étudiants. Ces-'lieni' 'vont se concrêttser 
par des action~ 'communes ouvriers-étu- 
diants. '·· 
Ainsi c'est un fait acquis que des· 

représentants des C:O. assistent régu­ 
lièrement aux -8S'semblées d'étudiants en 
tant qu'cbeervateuee et que les orga­ 
nlsatior,s de m~sse étudi_antes lancent 
des mots 'd'ordre de mebtüeattcn tous 
les 1er Mai, où les ouvriérs et le peuple 
manifestent contre l'oligarch'ie r les étu­ 
diants · y participent maestvement; 

· Mais la liaison entre le mouvement 
étudiant et ouvrier vient· encore -de se 
renforcer avec la naissance de nouvel­ 
les organisations de masse, telles Jes 
C.O.J. {Commissions_ Ouvrières de-Jeu­ 
nesse) et C.O.B. (Commissions Ouvriè­ 
res cfe Quartier) qui, dan.a des villes 
comme Madrid, ont joué un rôle très 
important' pendant les 1

' derniers mots : 
participation de milliers d'ouvriers à 
des • manifestations-éclairs • dans de 
,nombreux endroits è:lé Madrid.· C.e sont 
:1es • ·commàndôs· 'etudrants-ouvr1ers • 
dont parl~it la presse bourgeoise fran• 
çaise et qui, selon • Le Monde •, cons­ 
tituaient ùne • vraie nouveauté '"·· Avec 
un degré d'organisation très élevé et 
une discipline prolétarienne de fer, ces 
C.O.B. ont réussi à mettre en échec 
toute la police de Madrid. 

Ces commandos attaquent 1les ban­ 
ques de l'oligarchie et des yankees, 
les journaux franquistes, ·et donnent des 
tracts à la population en·· tenant de 
courts meetings dans la rue. Sans ou­ 
blier le considérable travail d'agitation 
politique dans les quartiers autour des 
problèmes _locaux. Les C.O.B. -représen­ 
tent la ligne révolutionnaire, face aux 
• commissions -civiques • lancées .par 
les révisionnistes, et qui ont un carac­ 
tère démobilisateur et contre-révolution- 
nalre. 
Ainsi, ces Commissions ouvrières de 

, quartier sont de véritables organisations 
de masse où ouvriers et.· étudiants fut­ 
tent contre l'ennemi commun : l'oligar­ 
chie! e,pagnole. Elles constituent dans 
certa,ines villes, et surtout à Madrid, la 

. base du. mouvement populaire espagnol. 

CAMARADES FRANÇAIS ' ! 

Face à,· ,a Sainte Alll.ance de la réaction mondiale, nous 
avons besoin 'd''argent : Pour· les victimes de la répres­ 
sion et pour ceux . qui co-ntinuent la lutte. Adressez 
vos dons au.; 

C.Ç.P.- '•PARIS. 7~66 S.N.~.Sup. 
,vec 1à:,\mènlion r« ·SOUDI\RITE ESPAGN,E • 
• 't ' 



1a·cnasse ~ ~ ,- ..:' . ; 

èarQ~e.·du 
côlOnlansme ·., ... ;- . . ., . ' . ~ . ' 

trantals 
Depuis plusieurs années. les 

étudiants - révolutionnaires ont 
mené d'importantes bata;lles 
contre l'impérialisme U.S. ; mais 
ils ont presque complètement né­ 
gligé la dénonciation des crimes 
de l'impérialisme fr a n.ç a.l s. 
Comme si, depuis la fin de la 
guerre d'Algérie et le mythe dé 
la décolonisation gaulliste, l'im­ 
périalisme , français avait cessé 
d'exploiter les. peuples. 

Pour être moins puissant l'im­ 
périalisme français n'en est pas 
moins aussi exploiteur et crimi­ 
nel que les autres : nous devons 
démasquer la· politique • d'indé­ 
pendance nationale'» sous peine 
de. soutènir un , impérialisme 
parce qu'Iln'est pas directement 
allié à l'impérialisme U.S. ; sans 
compter que l'unité avec les 
peuples colonisés est un des 
facteurs de la révolution en 
France et dans le monde. 
Quelques ·fahs· : les prétendus 

« . départements et , territoires 
d' outre-mer » sont soumis à un 
réqlme de terreur policière, _là 
aussi les référendums sont pro­ 
tégés par - les CRS; En Guade- 
loupe, une · grève pour 2 % 
d'auqmentatton a · eu pour ré­ 
ponse une fusillade faisant 40 
morts. De Gaulle · condamne la 
guerre du Vietnam, les menêes 
belllqérantes d'Israël èt ~_nvoie 
s~s cornmandcs de, · paras - au 
Tchad. 

Dans tous ces pays les luttes 
pour l'tndèpendance < _ n~tloJlale 
sont déjà en_gagéès. les pèuples 
néo-colônlsés savent blen que 
la métropole n'est pas leur amie, 
pas plus que, les. _ré'(isionnis­ 
tes · et leurs. , officines, locales 
(PGG, PCM, ... ) --1:,gui: s'opposent 
au mot d'ordre, d'i_ndépendanc~ 
nationale. .et mettent: en avant 
P.rdée d'u•ne,.,«--irtdépendanee na­ 
tionale dans:-~1;-ëadre de la--Ré­ 
pliblfque t_ran~pisé »' (Manifeste 
dê ·cnampig:ny) J M~is ce ·sou: ~t~n {h,fâme' ~( j:i~S1<;>ile au~_si 
dans les faits. :._Jé,maire cornmu­ 
ni~te 'd~. Polnte-à-Pltre, .est lut­ 
même responsable des fusm~ .. 
des et. de, la. répresslcn de l'an 
demier (traitant les; ouvriers en 
grève · ,et les , membres. du 
G.0.N.G.- de • provocateurs » ). 
'Ce qui, par contre, ést totale­ 

ment ignor:é~ c'est le_ néo-colo­ 
nialisme françals dans les pays 
dits de la' zone franc (Afrique 
notre) et les pays où l'impéria­ 
lisme français tente de supplan­ 
terJ'impérialisme U.S. ou britan­ 
nique· (pays arabes,-Biafra). Cela 
signifie le· ptllaqe des riche-sses 
(cf. 1~ fer "de 'la Mauritanie) la 

dépendance· économique et poli­ 
tique totale, l'intervention mlli- 

- taire -si besoin est (Tchad). On 
·ne sait pas qu'actuellement la 
politique • d'austérité » du gou­ 
vernement (fatrepeyer la crise 
aux, masses pcpulatrës)' est, en­ 
core plus durement appliquée au 
pays de la zone franc : exem­ 
ple le S~négal totalement privé 
cette année de budget d'inves­ 
tissements. 

Les peuples dominés par l'im­ 
périalisme françats sont saignés 
à blanc ; mai~ partout des mou­ 
vements populaires; le plus sou­ 
vent embryonnarres, · commen­ 
cent à mener des-luttes : aidons 
à leur développement en les po­ 
pularls_ant largement ! 

la carte 
Qu monde 

. . a-rusaee 
des EtatS-Unis 

Nixon viendra dans quelques jours à 
P~ris exercer le • droft des Etats-Unis 
à la dlrectlon splrltuelle de 'la pla­ 
n~te •. (L'expresston - · n'est même 
pas de lui, mais -de Robert Kennedy). 
C'est moralement qu'on: dénonce le 
plus souvent en Ffance le$ conséquen­ 
ct;s mattrielles de -cette • direction • 
dont on ne considère que ·I es effets mi­ 
litaires. Or elle a aussi un fondement 
ëconomlque, . fort révélateur de la na­ 
ture du prétendu développement éco­ 
nomique et technique qui n'est en fait 
que l'exploitation croissante par les 
U:S.A. de tous les pays du monde, 
dans lesquels de plus en plus, les pays 
développés exploitent les sous-déve­ 
loppés. 

Le passage au socialisme de vastes 
portions de l'Amérique Latine, de 
l'Afrique ou de l"Asie· du Sud-E$t· pri­ 
verait les Etats-Unis de minéraux et de 
prôduits agricoles dont ils ne peuvent 
pas se priver sous peine de voir 
s'effondrer leur niveau de vie. Les 
pays, où· le Central Intelligence Agency 
(.C.IA.) maintient au prix de coups 
dAEtats successifs un gouvernement 
seml•fa$Ciste, sont précisément ceux 
qui possèdent les gisements de ma- 

. tlère, premièrea - les plus importants. 
t.:. pbur la bâÙxlté ".(m1rlefoi- d'âlùmi­ 

nlùm) ce· s'Ont la ·-Guyarte brttermlque; 
là''--Jamaïque/Surinam,~ le 'Brésil, la Gui­ 
née', lè Ghana it l'lhè:ionésîe, ~la Vou: 
go$lavle, la Grece, - la Malaisie. Le·s 
chutes des goüvetnements progressis­ 
tes de Cheddy· Sagan en Guyane bri­ 
tannique, S u ka r n o en Indonésie, 
N'Kruma au Ghana~ de même' que les 
coupa de -force militaires -en Grèce ou 
au Brésil ne sont pas sans liens avec 
cette réalité· matërtelle, 
- pour le nickel, ce sont le Canada 

(dont les U.S;A: contrôlent à 60 % 
l'industrie), la Nouvelle Calédonie· où 
le _ gouvernement français est en train 
d'aider une . société à 60 % améri­ 
caine à s'tnstallér pour extraire le 
minerai en exploitant la main-d'œuvre 
de 111e, Cuba. (On rie comprend ainsi 
1,s menées anticastrlstes bien allmèn­ 
tées· flnancièremènt par la C.I.A.) ; 
- pour le manganèse ce sont 

l'Inde, le Brésil, 1~ Maroc, Cuba, le 

Congo Kenshasa, l'Egypte, leMexlque ; 
--- pour le chrome, la Turquie, l'Afri­ 

que du Sud, la Rhodésie, les Philip­ 
pines; 
- pour le tungstène, la Corée du 

Sud, le Portugal, la Bolivie, la Bir­ 
manie; 
- , pour le cuivre, le Chili : 
- pour' l'étain, l'Indonésie, la Boli- 

vie, la Malaisie. 
Dans cette liste, on retrouve l'en­ 

semble des pays contrôlés politique­ 
ment par les Etats-Unis, tous ceux 
où ils provoquent des coups d'Etat 
militaires. De Gaulle en fait 'd'ailleurs 
autant en Afrique. 

Quant à Nixon, il nous prépare une 
réforme générale des monnaies dont 
on· sait déjà qu'elle ne fera qu'ac­ 
croître les inégalités de puissance· fi­ 
nancière entre les différents pays du 
monde et les possibilités d'exploita­ 
tion du monde entier par le capita- . 
lisme américain. Les contradictions in­ 
ternes à la bourgeoisie française qui 
rendaient difficile une telle opération 
avant mai sont maintenant levées. 
Quand il s'agit de se défendre contre 
la -révolution contre la fin de l'exploi­ 
tation le capitalisme n'a plus de pa- 
trie : la bourgeoisie française veut 
continuer avant tout à exploiter les 
ouvriers français même si elle doit 
pour cela se vendre à l'impérialisme 
américain. Que nous soyons gouver­ 
nés par Pompidou, de Gaulle, Mendès­ 
France ou Mitterand c'est la même 
chose. (Un récent article de Mendès­ 
France dans le • Figaro • est là pour 
le prouver.) 

Imiter les U.S.A., rechercher à avoir 
le même niveau de vie, c'est accepter 
d'être la courroie de transmission de 
l'lmpérlallsme. C'est cela que fait la 
France en se développant; c'est cela 
qu'on appelle la société de consomma­ 
tion de masse. Il vaudrait mieux dire 
société d'exploitation de masse ! 

Israel: 
une bonne 
affaire l)our 
l'impérialisme 

mimes créé au cours des siècles, en 
assignant aux Juifs des métiers que la 
morale chrétienne interdisait de pra­ 
tiquer (usure), puis en se servant_des 
Juifs comme de boucs émissaires et 
en détournant contre eux la colère des 
masses. Hitler a tellement perfec­ 
tionné le système qu'il l'a rendu 
impraticable pour la bourgeoisie, au­ 
jourd'hui. En créant Israël les impé­ 
rialistes ont réalisé une double bonne 
affaire. Ils ont réglé leur problème 
Juif (l'àntisémitisme ne po·uvant plus 
être utilisé, les Juifs, en tant que tels, 
n'avaient plus de fonction propre) et 

produisit réellement, exprimant l'irré­ 
ductibilité du peuple palestinien, que 
se créèrent en définitive .. les orga­ 
nisations qui devaient impulser la 
lutte libératrice. C'est d'abord la créa­ 
tion en 1958 de. l'organisation El Fath 
regroupant des militants d'horizons po­ 
litiques très différents -sur une base 
anti-impérialiste de révolution natio­ 
nale ; elle va vivre pendant dix ans 
dans la clandestinité . car les - Etats « Une. révolution parait proche en" 
arabe_s voisins 11e lui permettaient pas Bolivie. Mais ce serait un bain ·de sang,,· 
de se manif,ester : beaucoup de mlll- selon ce que me disent les amls. ·JI y a 
tants ont connu la prison pour le seul des c conseillers américains ,. partout 
fait d'avoir pris le fusil contre Israël. et la misère est tellement effrayante 

En 1964, c'est la création de l'orga- que les traîtres sont bon marché ... ' Un· 
nisation de Libération de la Palestine jeune me .disalt : « lorsque cela arrivera 
(O.L.P.) de Choukeiry, par la Ligue - et ce n'est pas loin - on n'épar- · 
arabe, mais l'O.L.P .. se trouve inféodé gnera rnêrne pas les uniformes des 
aux intérêts contradictoires des autres vendeurs de glaces... ,._ , 1 

Etats arabes. J'ai trouvé les étudiants de Cocha- 
L'action de commando sur l'aéroport bamba très affectés par la mort de nom­ 

d'Athènes, il y a un mois, a mis en breux camarades tués par les militaires. 
évidence la part importante que -prend : Ils -se réorganisent et se préparent, à 
le Front Palestinien de Libération Po- · de nouvelies 'luttes. Lorsque l'armée 
pulaire à la résistance palestinienne : attaqua, le 24 septembre' dernier, lès 
le F.P.L.P. se réclame de la révolution c provocateurs ,. qui défendaient leur 
socialiste, refuse de s'inféoder à quel- untverslté '. . à Cochabamba, université 
que Etat arabe que ce soit et rejette pourtant autonome - quatre étudiants 
toute compromission avec la bourgeoi• furent tués. Pour protester contre. cette, 
sie ; pour. ses membres, la ligne de répression sanglante, des manifestations 
démarcation est claire : elle ne passe furent · organisées dans tout le pays et. ,, :: !1\ pas entre Juifs et Arabes! mais en~re mal~eureusement. ~·autr,eS é,tu?ia~t~ 1 - ~ · les masses du Moyen-Orient et 1'1m- .payerent . de leur '1(18 cette sohdante '"---:---:--:-~---- ----=== périalisme et ses valets locaux. avec leurs camarades de Cochabamba ; 

M~in~l\'t' /est Aujourd'hui le peuple palestinien est quatre morts à Tarija, trois à La Paz, 
~~ a~trea,Ai. 0a~e-,"- en lutte ouve'rte contre l'impérialisme. deux à Oruro, un à Sucre ..• 14 victimes 
Je ~\.11~ ,,.,,. r•.,... d 1 · · b I d · . La situation est la même qu'avant la e ~ repress,~n ruta e or. onnee par 

guerre des Six Jours, si ce n'est la ' le genéral Barnentos... . . 
présence de nouveaux venus impéria- U~ ~rand nombre de ~irigeants uni~ 
listes au Moyen-Orient : la France qui versttatres furent envoyes dans · les 
condamne Israël pour s'assurer de c~mps d~ con~e~_tration._; ceux d~s .. ré-, 
substantiels marchés pétroliers avec g,ons froides a la jungle amazoruenne, 
les requnes arabes ; et surtout · dans _les marais, où _).ls,. sont v~ptlmes 
l'U.R.S.S. Les dirigeants du P.C.U.S. des fi~vr_es, des ins_ê~tes_ .. ~t des ~e~~ 
les sociaux impérialistes soviétiques pents _ · _a Alto Mad.,d\ .~ne fort~res~e 
ont envoyé leur flotte en Méditerranée d~~~ la_ Jungle ~u ~f3n,',l. isol~e de tout' 
pour montrer à l'impérialisme améri- ci~ilisation, ou a lxrémas, !:>~.~,~ .bourg pu 
cain qu'il n'est plus le seul gendarme existe un ca~p de_ ~on~entrat1on_._ ~g~lei 
international et qu'il faut compter avec ~en! e_n P!~ine_ forêt Y•~rg~. Ceux ?e_s, 
lui. Les bourgeoisies nationales arabes villes d:s,; r~glons ; c~audes . f~[,~~t 
appuyées par !'U.R.S.S. demandent le e~voyé~ a I Alti~lano, a_ ?.ara~,gas, petit 
retrait des territoires occupés par vill~ge s_ur une ile,;-au rr11t,1~u_ di.J)ac .~ê 
Israël. Car - depuis plusieurs années Poopo, . a ~ 000 metres d altitude. , _ . 
les intérêts de l'U.R.S.S. au Moyen- -~es_ étudiants . d~ . 8,9cha;b,amba , m oh,t 
Orient sont grandissants (accords bl- ppe ,de ~ous faire ,,Pa~e~ir des · ·\~ttr,e~ 
latéraux avec l'Egypte, la Syrie, l'Irak... d: deux :de l_eurs ~~fî'~rad~s,. ;~~pnson~ 
dans les domaines les plus variés). ne_s ,~:.i Alto ~adI?I•,i'!et_ à lxi~m.as:; l!f, 

La guerre d'influence entre les de.ux ~ne~t. le comité fra.~ç~is . de moblhs~~: 
impérialismes soviétique et américain I opinion pu_bllque int~rnati~nal~ ~n fa,~ 
au Moyen-Orient se combine aussi de sant c~nnaitre la repression sauvagé 
la coalition à l'O.N.U. de ces deux q~l r~g~e dans_ le· ~ays,• Ces étudla~ts 
bandits qui essaient de trouver sur le m ont dit :~u~ ~es- telégramm~s envoyés 
dos du peuple palestinien un accord par l~s •nt~llect~els fr~nçais (Sa~r~, - 
cc négocié» sur la crise du Moyen- etc.), ~ourra,ient .•~pre~sionn~r ~amen­ 
Orient. Cet accord ne peut et ne pour- tos ~~1 86t• _parait-il, tres « .~motif • 0) 
ra se faire que contre es intérêts et qui est égal_e,men~ harcele. d~ to~te~ 
fondamentaux du peuple palestinien. part~, pour accorde: un_e_. -amrn~!I~ _gen~.­ 

Au moment où le mythe de l'impé- raie pou.r le~ pnsonnie~s pohtique·s,. 
rialisme U.S. èomme impérialisme bon A La Pa~-• ; ,da~s, la , pris?~. de . ~an_ 
enfant, ami de lq ,libe.1:té ,et, tdowpJl~nt P_edr,o, __ se trou~e ·-·le cjoumahsteA peru .. 
s'effondre lamentablement grâce, à la vien. 4Uho. D~gr:im~ Pache<)o,,arret~ par 
lutte héroïque du- peuple vietnamien, B~rne~tos ,en. avrll ~ de, ~e!te ,ann~e., 01? 
Israël apparaît; chaque~·jc>1:1r1tdavantage m. a .~It _qu ~l'I, P~,u:· le _v.iS,ter, ~e•s- .quë 
comme le 'rassembleur des énergies celuï.qul ~ -Via,,.a,~d.e su1te:_~es:.agent;~. dü 
Impérialistes, comme de· seul impéria- DIC (police secret: bol!vienne) à,-~es 
liste pouvant avoir une allure. popu- trousses .et. :·Il .paralt qu a~cun bolivien 
laire, comme un pôle d'attraction ldéo- ~e v~t le -nsquer. • .P~ur lui .envoyer de 
1 i u "hie I argent ou des médtcaments . .,.... dont 
og q e possi , • _ • . . il a tr,è~i besojn -::-:;::-: il y; .~ur~U, une cendl- 

Par r,apport a cela, ~I e~t important.: tlon « particulière ,. : il faut pap:ager.Ja 
• -. d un: part, de d~trui~_e toute~ les !somme d'argent en deux parts __ ; ;1,JJl!;! 
llluslons a_ pr~~o~ d Israel~ expliquer pour les gardiens, l'autre pour le pri­ 
sa nature lmpérlallste, exphquer mlas- sonnier ! 1 

sablement qu'antisionisme n'est pas Je voudrais encore vous parler ~ 
antisémitisme; . l'étudiante Loyola Gu~ma.n Lara, qui- -à 
- d'autre part, expliquer en quoi essayé de s~ sutcrder -en prlson, On -~ 

la guerre de libération nationale du pu la ranimer et. il;, paralt. qu'elle.-, 
peuple palestinien est une guerre retrouvé peu à peu îUI'! équilibre 1phy­ 
juste ; populariser largement la lutte sique. Le, gouvernement réclame, ,pour 
menée par les organisations palesti- la libérer (en liberté conditionnelle 'na­ 
niennes et les autres peuples arabes turellement) la somme de 4 ooo: F 
(Algérie, par exemple). Telles sont comme caution ! Je': p~oposé 'àJ · comité 
aujourd'hui lès tâches fondamentales français . d'y réfléchtr.; avant · ,qu''il ne 
du mouvement. soit trop tard'. .. · · · 

~1· .. \." i ::" ;, , ~ ., ,; •• / ... ~ 4 .) 

. La défiance à J'égard des travail• 
leurs immigrés s'appuie tqùt naturel­ 
lemènt SUI'. le - ' racisme ; qu'encourage 
ouvertement par leurs campagnes ·de 
calom.nies un certain nombre. de jour- naux bourge~is. , _ > _ 

,;Mais ce 'racisme ,se nourri~ indirec­ 
teriÎ~~t, à une autre source·_ ·beaucoup 
moitis\"'Jvidente1···niais:, be~uf~oup·· ,plus , Jls· ·•ont d'autre'~ part "•tablt un·e solide 
darfge,eusè: car .. _se~_prjsentà\îi- cori)me ,.b,se de pé.nétratlf.>n:;.,au ,Moyen.()rie'nt 
iÎJt>.!l~,- l"!.~

1
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pro-s on ste, pro-1srae en . es un -_ es came • - · - · - ·'. 
th~mes ldé~logiqÙes principaux d'une Evidemment, il fallait bien _, que 
très large fraetlon de la .·bourgeoisie quelqu'un paye les pots cassés de ces 
française. Or, qui dit sympathie -pour grandes manœuvres impérialistes : ce 
Israël dit également condamnation de fut le peuple palestinien. Et là encore, 
la lutte . du peuple palestinien que on réalisait une double bonne affaire : 
l'on désigne du terme volontairement d'abord les impérialistes se débarras­ 
méprisant de « terroris_me arabe ». saient de leur « problème » aux 
Or, de la condamnation de· 1a lutte de moindres frais (1 million de réfugiés 
libération nationale menée par le palestiniens), et ensuite c'était un 
peuple palestinien à la condamnation bon moyen de museler le peuple pa­ 
de tous les Arabes en tant que tels lestinien connu pour ses traditions 
(« Allez, ce sont bien tous les révolutionnaires (soulèvement antt-brl­ 
mêmes », etc.), spécialement de ceux tannique de ,1936 : grève de six mois ; 
qui travaillent_ en France, il · n'y a grève générale de 1947; assassinat en 
qu'un pas que certains ont pour leur 1951 du roi Abdallah de Jordanie par 
part déjà franchi. , un jeune Palestinien). 

La vérité, c'est qu'il y avait un les années 1950-1958 furent les an- 
• problème juif » en Europe occiden- nées de la résistance individuelle, 
tale et orientale. Le problème, ce sont mais celle-ci ne doit pas être sous­ 
les classes possédantes qui l'ont elles- estimée car c'est parce qu'elle se 

Bolivier: 
la température , 
de 1a répr esston: 

..... 

comntuniqué de I' A. 6. des t. A. 
le mouvement des CA prend en 

charge la défense matérielle et .politique 
des, deux camarades dont les aurais 
ont été supprimés et qui ont refusé de 
partir. 

Défendre et protéger ces camarades, 
c'est mener une campagne d'explica­ 
tion qui montrera que le mouvement ne 
se moblllse ni pour la défense d'un 
privilège de classe' {sursis 'accordé aux 
étudiants) n.i par pe.ur pour les étudiants 
d'aller à l'année, mals contre la répres­ 
sion. 
Au cours des prochains jours nous 

continuerons à développer le travail 
.d'agitation et d'explication sur l'armée, 
en particuli.er à l'aide du. .tract mani­ 
feste rédigé en partie par les 

1 
cama­ 

rades restés à Paris. 
Nous diffuserons et expliquerons les 

mots d'ordre tels que : c à bas les 
casernes-prisons et la discipline fas­ 
ciste ». 

c Créons des- comités d'aetlen de 
soldats •. 

« R,prenons les glorieueès traditions 
des marins de la Mer noire et de l'oc­ 
cupation de la Ruhr •. 

• Vive la aolldarité active des 
,- ouvriers, des paysans, des étudiants et 
des soldats •. 
: Les CA s'efforcent de, _préparer dès 
aujourd'hui Î'arrivée _d-e Nixon en France. 
Préparer· l'arrivée de Nixon c'est : 
a) Se rendre compte qu'elle peut être 

'l'occasion d'engager un travail prolongé 
dans la _ classe ouvrière trahie par le 
PCF qui ne - se- soucie 'plus de lutter 
contre l'lmpérial~s_me ÜS, ceci sans tou­ 
tefois mythifier sur tè·s poesibilltés · de 
'gagher 'd'un seul couf.â'énormés frac­ 
tions· d'ouvriers à c'etté campagne. 
b) Mettre l'accent Jvsqu'à \ cette date 

aur la propagand~ antl-impérlallste : 
discussions d~n:s - !es CA débouchant 
sur une propagandè, àctlve vers !' exté­ 
rieur.· Quelques thèmes aont proposés à 
·la discussion : ' - · 

·- Soutien mutuel et Importance des 
luttes-'antl-lmpérlâllstes. La lutte du 
peuple vletnàmlén nous a aidés 
pour · engager · le combat, nous 
soutenor.s 1le peuple vietnamien par 
nos ·luttes. L'lmpcfrtànce dë · le 
lutte contre l'impériallsme français. 

· · - la· solidarité militante entre tra- 
. ·_vallhtu~• français-' et travailteurs 

I . 

UNE A.9. D·E. COMITES O!ACTION p~:, QUARTIE.R 
ET D'ENTREPRISES .AURA LIEU EN MARS 

Les thèmes traités lors de cette A.G .• seront: 
Nature et rôle des C.A. · 
La plate-forme politique par ·c.A. 
Les propositions de coordination et l'orientation 
du mouvement. 

Les Comités d' Action· ·doivent se mettre en rap.port 
ave,c la Coordinatio~ pour e~ :~iscuter. 

immigrés. Défense des travailleurs 
Immigrés. 

- Soutien à la lutte du peuple 
palestinien dans sa lutte contre 
l'impérialisme et le . sionisme, 
Israël, plate-forme militaire de 
l'impérialisme US; le Moyen­ 
Orient comme lieu privilégié de la 
collaboration soviéto-américaine. 

Nota. - Avoir en tête que tous les 
thèmes de discussions et de propa­ 
gande ·doivent être pratiquement axés 
sur la nécessaire mobilisation le jour 
de l'arrivée de Nixon. 
c) Utiliser le 21 février comme jour-. 

née privilégié d'agitation et de propa­ 
gande en mettant en particulier, à côté 
d'autres thèmes, l'accent sur le travail 
anti-impérialiste et sur toutes les inltia· 
tives susceptip_les de nous faire progres­ 
ser politiquement et pratiquement dans 
la préparation de la mobilisation pour 
le 28. 

Le seul type d'organisation et de 
_coordination des CA existant à l'éche­ 
lon local est actuellement : 
a) Pour Paris : le type d'organisa­ 

tion et de coordination qui a commencé 
à fonctionner autour des trois centres 
(Vincennes, Censier-Sorbonne, Nan­ 
terre) pendant la grève active : 

Débats dans les CA étudiants, mise 
en relation des CA étudiants et des CA 
de quartiers ou usines, organisation à 
partir de ces centres de propagande et 
d'explication vers l'extérieur (gares, 
métros, marchés quartiers, usines, etc.). 
Ces brigades prenant l'habitude de tra­ 
vailler - ensembfe de manière perma­ 
nente, doivent en même temps se for­ 
~er en groupe d'autodéfense. Ces 
groupes ont entre autres choses pour 
tâêhes de réfléchir et de commencer 'à 
résoudre les problèmes susceptibles 
d'assumèr lors de notre prochaine des­ 
cente dans la rue, l'organisati.on et la 
défense des masses. 

b) Pour la province : des coordina­ 
tions régionales des CA étudiants et 
des CA travailleurs du type de celles 
existant dans la région Sud-Est. 

Un type de centralisation pouvant 
exister au niveau national est ·Ia centra­ 
lisation des expériences, des explica­ 

•tions des analyses et des idées issues 
de la pratique ainsi que l'échange per­ 
manent d'information. 

Dans cette perspective la mise en 
place d'une a.gence de presse du mou­ 
vement et la réalisation périodique d'un 
journal, sont des tâches que le mou­ 
ve_i:n~nt peut parfaitement commencer à 
prendre en charge. 

Les CA sont en effet- conscients que 
la presse qui, de toute façon, est tou­ 
jours une arme entre les mains du 
pouvoir d'Etat est aujourd'hui mieux 
utilisée par la bourgeoisie qu'elle ne l'a 
été jusqu'ici. En conséquence, la cir­ 
culation de l'information, la circulation 
des expériences sont deux choses 
extrêmement importantes pour le déve­ 
loppement du mouvement. Sans préten­ 
dre pouvoir organiser de manière 
parfaite les circuits parallèles de l'in- 
, formation, le mouvement peut essayer 
de perfectionner les circuits artisanaux 
existants actuellement. Ainsi les mili­ 
tants devraient pouvoir avoir, à propos 
des actions menées par les CA. tant à 
Paris qu'en province, un autre son de 
cloche que celui rendue par la presse 

. bourgeoise. 
Cela est la condition · absolument 

nécessaire pour qu'ils puissent éven­ 
tuellement en rendre compte en les 
expliquant largement. Dans cette pers­ 
pective toutes les initiatives locales ou 
émanant d'un petit groupe visant à 
organiser le déblocage de ·'l'informa­ 
tion, sont encouragées sans toutefois 
pouvoir être reprises entièrement à so-n 
compte par le mouvement. 
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.,.t:ès Ju~es · menées dans la ; Jft~~ts ·'. appellent le- K ,mouve­ 
·li;ghe. :du mouvement de mai, ment »· il existe toute une série 
.c>-Mt .dcnné naissance à toute de gens militants ou non, en si­ 
une presse faite de- tracts, .de tuation de crise, de début de 

1
:· brochures, de bulletins, de jour-· lütte dans leur travail ou leur 
''•·nau~ .. Toute cette: presse reste vie quotidienne": ils se posent 

~encore ou locale ou qroupuscu- des :ql.Jestions sur. l'e9 actions 
•1i:ire, et manifeste par .son hété- étudiantes,' et ouvrières, sur les 
::O,:d,g•énéit.é_' l'inégé,l:I développe- .événements politiques, sur leur 
ment, des luttes · et la diversltè propre rôle soclal, ils sont 

. ;d~:. toutes leurs formes ·a·.9rgani- confrontés · à des problèmes 
· s-~tion o-u d'Inorqanlsatlon. réels · p.our engager des luttes 

.: ::0. - ,. , t· t ·. : , dans leur propre lieu. de travail, 
.- n cons a e que : -1 ·t· · 1 · Il . ,., . , - . · .. . . 1 s son 1so es. · .manque un 

: .•.. ~ Cette presse ne parle que journal : ·qui aille . chercher ces 
-de.s., actions militantes et non questions, qui pose ces pro­ 
·dés 'autres événements politt- blèmes de façon ouverte : · un 
q~~s. ·-cela, ne _permet pas aux lieu o~ · les pr?blèmes soient 
rnllltants d analyser· en perma- formules et relies, bref rendus 
nence les transformations de la manifestes dans leurs condi- 

.. -~-ityàtion politique. -Jusqu'!ci on tions concrètes et non pas faus­ 
.ajelssé à la presse bourgeoise· sement résolus dans l'abstrac­ 
le .monopole 9e la description et tlon théorique. 

:. 'de~ l'Interprétation. de tous le·s 
. événements qui font la· conjonc­ 
~ tàre .pollttque (Debré en Es­ 
. pag_nei, · 'déclarations dé Pompi- 
dôu, le cours de l'or, le• chô­ 
mage, l'accord sur l'emploi, 

if :etc.).: et sur lesquels nous dé­ 
-: 1V<>ns aussi -intervenir. 
: : ·>,.:. .... ·1Alor$ qu'en mai · la vie 
~. qµQtidienne .s'est emparée de la 
p9:litique, on est depuis revenu . 
.è.-Ja,:· politique séparée, qui de- 

, ~tent l'affaire de -militants spé- 
c!aHs~és, qui vivent· en-·· circuit 

, f~irm,e. · · 
2 '->+-· La presse existante trop· 
:; âoUvent · se · saisit des luttes 
pour lèur appliquer une théorie 

-'<'d'êJà 'constltuée' des' contradlc- 
~ ·fü,ns··de· labourqeols!s et de· 1a 
stràtégie révolutionnai ré. T bus 
q;~s:_vieùx'h10c:f'èle~· -sdr,i't appelés 
;',ilà.'. Ia" réscbusse pour éclairer 
-, J',a.è~ipn .d'aujourd'hut, par le~ 
.. àr~ni',f:iste•S . sàig'neux de. Marx, 
·, Lénlne, Mao et Cie. · Cela para­ 
_, lysé toute élaboration. .d'une 
,,, analyse qui s'appulérett sur le 
développement CONCRET ·des 

; lùtte:s· .. On se· contenta alors. d,e 
raconter- des luttes séparées o0 · 

.. de.Jes relier seulement, par. des 
~ ,f;Jé.n~ralisations abstraites. , 

·:- Enfin les • journaux inter­ 
vieAnent sur leurs lectèurs pour 
les--~onfi~e:r dans l'_image qu'ils 
se· font d'eux-mêmes, et de leurs 

,,,_, abtior:is. Les mi:fitants · . et les 
lsà• spëêtateùrs- sympathisants sè 
reconnalssent dans- ce· miroir 

;,< qtd -ne-· ténd qu'à . développer 
""•leur~ autosatisfaction; · ··· · -- · 
!;: : 'Cela renforce "toutes. l~~s 'cou- 
:pyr~.s. qéoqraphlques, . profès­ 

.. elonneHes et. théoriques. entre 
,= .lès ... dlfférents .groupes mllltants, 

,êmt~é -mllltants èt non-rnllltants. 
; ,: r Donc il nous manque dans la 
... ;pres;se- gauchiste - existante: un 
·,J~r:nal: qul -: ·,c; .:: ··, _ . ·-· 

-~' Se-rait ,un , lieu de parole 
- ,oüverte~ une tribune; le support 
~ttirÛ-n débat qui mette e,n relation 
: lesrtuttes, · · 
:, ,;-.,:~ ·-Se saisirait de-. l'ensemble 
t it~s-'événements politiques et de 
=toute la polltlque qui orqanise la· 'vle quotldlerme. ,, 

: ~ ··Pèrmettrà,t d'analyser et 
de. comprendre le développe­ 
ment de la situation et de I' ac­ 
tion ,.· révolutionnalres à partir 

;:z,d•s,:·: luttes "éoncrèt~s. 
t;.,'r. ,// Âura{t .. pour ~ôle de dêve-· 
':,fopèer;; les. 'actlon .. ~ révolution­ 
:..thâires;.'et leurs relàtlons au ;lieu 
':fd'êtl renforcer ·1es images sépa- . La fonction d_u jou,rnal ~st 
ré·es;:.· d'aggrav._er la' crise, ,den faire 
\_·':_ .' , .. · , ,. _ apparaitre la multiplicité et la 
,.-:·~, ~-Important n est ~as dm' qénéralité, de faire état d'expé­ 
terpret~r le mond~, ma,is ,:de __ le · rienêes · militantes ....:....: non pour 
t~ansfo[mer. » L 1~te,rpretati~n développer l'autosatisfaction et 
n--.est,"pas dans le_J'?~mal. mais le~ m. the. du « .mouvement » - 

r d~r,s· "ce· ·que_· l~s· militants fon~ mai/ pour fournir des schémas 
\"avec ce que le· Jo,urnal leur don ou des exemptes d'offensive 
... ne·:· le· journal n est p~s la so-· · · -1.-.. · · · · :· 
I·..• . . 1 1 1· d ·1 ._ poutrque. . . , 
i; u;t,pn .. -rmrac e•,. e·,- ieu e a re . iComment traduire' de façon 
·•?1~.ti?n, des dlverqences et des pratique ces, nécessltés .politl­ 
d;!tf1Cul~e~ ·,, ~u «. mouve~ent ». ques? Quel est 1~ mode de fonc­ 
L1n~erpretat1on est le fait de. la tionnement d'un journal qui ré- 
R~~t1que. . , , . pondrait à ces - besoins ? lJn 
:\De plus la· presse gauchiste journal 'des comités d'action ? 
e~i~tante s'adresse· aux seuls Cela suppose une unification 
rri,iFt-~pts, à l'intérieur do ·~°'u- 9éJ'à faite des CA, ~ui n'existe 
ve.,rrent. .Ses textes et · articles pas. Un journal fait par des 
fêumtssent. à . propos d~~ · ?c- groupes actifs : cela semble la 
ttons militantes une, deserlption solution· dans l'état actuel des 
et une· analyse· qui -les fe-rm~nt . forces. ·militaires. Un noyau de 
~j,r.-elles-mêmé.~,. O~ reçoit des' «- journalistes révolutionnaires» 
e~pliè~tions closes .. En fait le·s- ...;... ·-de_s militants ou des groupes 
j9û,rnaux ou les groupes..: qui les venant apporter leurs articl~s - 
fôpt se donnent pour.têche. de. un- .qroupe- de. militants qui se­ 
ré:pori'dré _;aussL ~totaleme·nt que rait la base active du journal et 
pçsstble aux_ -problèmes 'ouverts qui .ferait un travail .de- liaison en 
ou- révélés par. les actions, qui allant dans l.es réunions de CA, 
dnt Ji~u ':~ Ils se 'donnent ainsi le et .autres; en .. provoquant des 
mon:opôle,:-du .savolr-polltlquè et .dtscusstons . sur tous· les· lieux 
la-proprlété exclusive de· l'expli- du travail et de la yie quoti-, 
cetten.: dierme, pour en faire. )es maté- 
·,-~A l'extérieur de: èe que-les mi- rlaux du .. journal;'. , .... _. 

débat··sur 
-Ces critiques sur la presse 

existante et · ces propositions 
sont à discuter .. Des militants 
réunis à Censier le 18 février 
ont décidé d'entrer ·en contact 
avec différents CA pour voir si 
un. tel journal répond à leurs 
besoins et si oui quelles sont 
les propositions qu'ils font sur 
son fonctionnement èt comment 
ils se proposent d'y participer. 

Par -où-· 
tommencer? 

Une commission' s'est réunie lors de 
l'AG des CA pour discutér, de la créa­ 
tion d'un « Action » quotidlen avec des 
militants n'appartenant pas au comité 
de rédaction. La Commission a conclu 

aux militants d'analyser en ·perman.eoce , -. -: Si le' journal · do.it : permettre: aux 
la conjoncturé politique, de se rendre .CA d'expliquer, de populariser leurs 
compte des transformations de la situa- luttes, il ne 'doit pas 'être conçu 
tion politique qui · peuvent permettre un comme les étudiants expliquant leurs 
impact accru de notre action. Cette luttes aux travailleurs comme le· laisse 
conionctura politique ne se composa pas croire · en particulier l'affiche qui 
seulement de l'action militantè, · mais annonce I' « Action ,. ·quotidien. La 
aussi · de nombreux événemerit~ politi- part réservée respectivement· aux luttes 
que dont «· Action » n'a pas rendu étudiantes et aux luttes ouvrières ou 
compte jusqu'à présent ou très peu. paysannes doit varier avec. la conjonc­ 
« Action » · doit devenir le journal du ture. · 
matin des militants, en partlculler des · A . 'd' d. 

1 
At 

travailleurs. ' · · · · « ction » quoti 1en_ ne .~1 pas ~ re 
· · · confondu avec une feuille d Interventlon, 

Une telle conception d' « · Action » 

implique évidemment un élargissement 
numérique assez considérable du comité 
de 'rédaction, en particulier à des non 
étudiants qui peuvent trouver· là - l'oc­ 
casion d'un travail mi·litant. La rédaction 
·de tels articles ·pourrait ·être aussi 
l'objet de commissions de grève active 
·dans les facultés. Il faut prévoir· une 
discussion périodique sur le contenu 
d' « Action », une fois par sèmaine ou 
tous les quinze jours, pour que l'analyse 

@r·· ·· f 
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que la réalisation d'un quotidien était 
une tâche politique urgente et de toute 
première importance, mais qu'elle exi­ 
qealt des moyens considérables, ·en 
particulier une mobilisation 'massive des 
militants 'pour" sa réussite. 

Une nécessité politique 

Le mouvement a besoin. d'une caisse 
de résonance, d'un instrument qui expli­ 
que et popularise ses ·luttes., Les tra­ 
vailleurs, du fait de .la campagne d'intox t 
,mené.e dans la presse bourqeolse · ne 
comprennent, 'en effet, .plus rien .aux . 
actions -rnenées par les étudiants, même 1 

lorsqu'Ils ont été très actifs en mai:_. 

Le_s .1 militants .non-étudiants qui ont· 
été complètement dispersés bien sou­ 
vent par la reprise du · travail ont be­ 
soin d'un instrument qui leur permette 1 
de situer en permanence ·où .en 'est 
l'action révolutionnaire, pour pouvoir, 
le cas échéant, y ·participer plus acti­ 
vement; ils ont besoin dë' · connaître 
certaines luttes exemplaires, mals aussi 
d'être tenus au courant d'échecs qui 
'peuvent être -tnstructtts pour leur propre 
action. « Action » devrait abandonner 
un certain triomphalisme pour donner 
plutôt des informations qui permettent 
une.; analyse politique des actions. en 
question, Il est nécessaire q"û.'- ~ Action». 
soit .,écrit autantvque possible par les' 
militants 'qui- mènent' eux-mêmes les 
luttes, pour que l'information soit la 
plus juste possible. ·, · • . •' 

« ACTION ·» 'qü~ti~i~ri- d~it.,perrrï~'ttre · 

ction _:quot:idien 
. I ... , , . ,l ;; ' '. 

d'aqttatton allant expliquer une · action 
dès étudiants aux travailleurs. Il semble 
cependant que certains camarades de­ 
vant les· difficultés de réalisation d'un 
quotidien préfèrent qu'on s'en tienne à 
de telles feuilles d'intervention, esti­ 
mant que la discussion sur « Action » 

. quotidien n'est d'ailleurs intervenue 
qu'au moment · de l'épreuve de force 
sur l'Universlté et· qu' « . Action » ne 
doit être qu'un soutien au moment de 
telles épreuves de force. 

politique qui sera implicite à foutes les 
informations, de même que . le style 
des articles, etc., pulssent être -réajus­ 
té's aussl souvent gl!e nécessalrè. . 

Un journal popularisant l'ensemble des 
1 uttes ml lita ntes·;'. ouvrières et. "étudiantes 
au. mêmè_ titre, et les Insérant quoti­ 
dienriernent: dans une analyse. de - la 
sttuation, ·politique à travers d'autres 

··informàti'on's . manque · à l'heure actuelle 
dans 'fa presse du mouvement.' Or, . il 
n'est· pas i,ntéressant qu' « Action » 

qui 'n'est .-,e 'jbÙrnal 'd'aucun groupuscule 
soit amené à être perçu et à se· situer 
'comme . tel , parce· 'qu'il intervient au 
m'ême' ènive'au :que les journaux des 
groupuscules, àvec les mêmes infor­ 
mations accornodées à. une· sauce idéo­ 
logique un peu différente.' C'est 
pourtant le cas de I' « Actlon » ·hebdo­ 
madaire ou bimensuel. Sans doute la 
discussion périodique des informations 
données par ·«·Action » peut . être le 
lieu de débats idéologiques nécessaires 
au mouvement: cependant la plupart des 
milltants préfèrent interpréter eux-mêmes 
les informations," dont ils savent qu'elle 
est scus-entendue par une lign·e poli­ 
tique;. l'Inforrnatton est l'essentiel de ce 
qu'ils attendent d'un journal . ou d'un 
tract d'ailleurs. « Action » doit être un 
support- pour les CA, un soutien pour 
déqaqer une l_igne politique, .mais dans 
l'état actuel du mouvement, fait d'inégal 
développement et . caractérisé par des 
rythmes · extrêmement différents .suivant 
le·; lieux, le journal ne· doit pas' définir 
prématurément cette ligne.' -- 

routine ne peut interpréter la situation, 
mettre en saillie les événements mar­ 
quants pour les militants. 

- Il faut dans la réalisation 
d' « Action » quotidien continuer d'évi­ 
ter la division entre ceux qui pensent 
et écrivent, et ceux qui rêalisent prati­ 
quement d'autant plus qu'on sait bien 
que la réalisation, pour être adéquate à 
la pensée, ne peut en être séparée. 
Cependant « Action » quotidien devrait 
~tre distribué dans les librairies, dans 
tous les dépôt~ où il n'y a pas de 
monopole de Hachette. Ceci exige envi­ 
ron trente militants tous· ·ies m·atins à 
sept heures, avec des 'Vdit,UrEls. I 

- Cette diffusion ne pourrait être 
pour le moment assurée quotidienne­ 
ment que'. dans la région ·parisienne; 
pour la province, à moins que les CA 
trouvent des moyens propres pour cette 
diffusion, l'ensemble des numéros d'une 
semaine le~r serait envoyé en bloc. 

L'.ensemble des propositions f;:3ites 
ci-dessus demande à être développé 

_ pratiquement, pour que les militants 
intéressés se répartissent les tâches 
nécessaires au lancement du

1 

quotidien, 
organisent les relais de diffusion et de 
rédaction, récoltent l'argent _nécessaire 
pour tenir un: certain temps, etc. 

Nanterre: 
ërève de ta lailll 

La grève de la faim déclElnchée à N?ri,­ 
terr-e ·par les ,èns.eignants d'~thno e-st. le 
fait de; person1ï1es qui, jusqu'ici, tra.vail­ 
laiel')t · à la Fpc.ulté, sans .participer à la 
« contestation »: Etant logés au premier 
étage du bâtiment C, dans lequel la so­ 
ciologie occupe. le troisièm'è , étag·e, ils 
fùrent les première~ vict1hlt3s 'de ·1a 
chasse à l'homme du 31 ja'nvier, et 'f~­ 
rent mis brutalement en face d'une ré­ 
pression qu'ils avaient .Jusqu'ici igrforeè. 
Cette"'répression ri'a pas·· 1 commencé 
avec lès" h·aissiers ·du' rectocrat. Les en­ 
seignaAts ne . se contenterÏt r5a's; de se 
taire ; ·comme'• le dfr · rè donÎ'rriuni'qué :: 
i-ls .ont dlécidé-; · le 26 ma-r:s :dernier, la 
création d'_une po.lice intérieure dans la 
faculté, et l,es .différentes. _mesures ré­ 
pressive·s qui ,~Otlt ,' prises . à· ,l'heure 
actuelle à l'échelle 'n~tional~. Il serait 
fèmps, quë d'aù'trë~- se réveill~nt ·co,rr\me 
1'ès· 'l'ênsè'1~nânh, ·cf~Yhrfé,> dont nous . p&- 
bl ions ici le communiqu'é · :'' ;:, ,;:,' ·,~ ·· ~: 

\: l:·${: .. ~~l!H,:;. ,'". .. . 
Depuis le ·17 lévri-e•r; ne-uf, étudiants, 

trois cha,rgés, de;,cours et un cherch~,Ùr, 
membres de la secti·on d'et-h11olo,gi,e de 
la faculté de,s lettres de. Nante,rre fol)t 
la grève de la faim p,our exiger le 
départ inconditionnel et défin•itif des 
\ huissi-ers de,iré-ctorat »; Pourqtioi c'ètte 
exi,gen,ce, et pourquoi-ce m-od-~ d'action? 
Le,s événements du 31 - janvieir ont clai­ 
~ement montr.~,9ue ces h~issi_e•rs· co:nsti­ 
tue,nt u,n,e_ polic.e dans la faculté. Depuis 
fongtei,-;;ps déjà, le-s patrons d'usines 
recrutent des p,olices intérie·ures, et en 
usent largement. Jusqù·'ici, l'Université 
faisait plutôt figure d'excep1:io1n, il lui 
manquait un efficace corps répressif de 
ce type. 

Ce qui étonne, c'est que des , p-ro­ 
fe's.seurs aient donné leur caution à la 
co,nstitution de cette police. Quant au'.x 
libéraux, ils se terrent, se taise-hl/ et 
par leur silence, . acceptent. En ~spa­ 
gne, au printemps 1968·, les , uniyersi­ 
taires ont eu ·le cour.age de protester, 
et ont ré,ussi · à ein.pêcher l'institution 
d'une police de faculté. Les conditions 
politiques ne leur étaient certainement 
pas plus favorables .. A~l'invers,e', à Nari­ 
ter!'le, professeurs et étudiants modérés 
justifient leur silenc-e en invoquant 
l'acti-on'.· · violente · des étudiants. Préten­ 
da,nt refus,er la violence s-ous toutes ses 
formes, ils en viennent à justifier taci­ 
teme,nt la violence des huissie•rs · de 
recto,rat. . De sa forme démocratique 
libéral-e, la faculté ·est ainsi passée à 
une forme hybride, contenant en g•erme 
des possibilités d:e. réelle fascisation. 
Le go,uvemement e,nten,g, de c~tte _façon, 
sauver et réformer 1•u;nive,rsité fra.nçais-e, 
menacée depuis mai par les critiques 
que le,s étudiants font à la .. vi.eille Uni­ 
ve,rsité. 

' ' ' f . ~ ~ .. ,· 1 • . 
Depuis quelques mois, chaque acti·on 

du mouvement étudiant a pour e.ffet de 
resserre•r un peu plus . l'étau d-e la 
répressi-o,n. Il est devenu impossible de 
critique,r · 1-es maîtres ou les projets de 
réforme, sans être accusé d,e terro­ 
risme. 

- L'équipe d~ ~édaction serait rota~ 
tive pour ne pas se composer de bureau­ 
crates, de gêns qui se borneront à 
recevoir les articles .et à cci'mposer le 
journal . sans avoir le teinps de militer 
parce qu'ils le' feraient. tous les soirs. 
Tout militant. écrivant un article, a inté­ 
rêt à venir au marbre pour pouvoir !e 
corriger à la· demande des autres 
veiller à la manière dont il est pré~ 
senté, etc. Les. comités d'act_ion qui ont 

_quelque chose à dire dans le. journal 
doivent l'écrire . et ne pas 'hésiter à 
envoyer un .militant le _faire imprimer.· 
.li • faut. des. militants nombreux . p,our 
recueillir les informations ouvrières et 
s'assurer qu'elles occupent ,dans le Pris dans cette contradiction, no1,1s 
.journal un"è place suffisante. Pour que avons dé-cidé de la porter d1a:ns l'aùtre 
l'apparente technicité. ne soit pas un camp, en choisi,ssant une forme d'action 
écran, qui fasse obstacle à la participa- non violente, p,our dir·e et faire savoir 
tion des militants lès membres de que. la s,eul-e institution de la réfo-rme 
l'actuel comité de rédaction · formeront qui fonctionne à Nant-erre e,st un co.rps 
tous ceux qui voudront participer à la . de poUc•e universitaire. 
réalisation du journal' même si · leur Notre action ne prétend pas rem­ 
nombre est supérieur à ce qui est placer ou contredire d'autres formes 
techniquement ·nécessaire. d'action contre cette p,olice. Mais en 
- 11 serait utile que le~ militants des ~xig,e,ant ainsi son dépa,rt inconditionnel, 

CA de· fac que cela intéresse servent nous faisons d'abord savoir qu'elle 
de relais avec .les .-boît~s. et les CA de exist,e, que nous ne pouvons pas être · 
quartier~. « Action »·quotidien ne peut ind,ifférents à la démocratie de,s insti­ 
vivre que s'il e.st une préoccupation. tutions dans le-squelles nous travail­ 
quotidienne dans · l'er,semble des· lieux lon,s : celle-ci e-st moins l'objet él-e 
militants, il ne -peut être. un instr~m~nt notre combat, qu'une de ses conditions. 
d'interprétation poHtique . de la conjonc­ 
ture que si de nombreux militants qui 
participent réellement • àu.x · luttes le 
rédigent et le réalisent. Un .. journal 
fait par des gens pour qui ·c·est une 

, \ ... 

LES GREVISTES DE LA FAIM. 

(Les grévistes se tiennent le jour dans 
la, salle de séminaire d'ethnologie, Bâti­ 
ment -C, premier étage.) 

./ 
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Il n'y a pas d' « action révolµtionnaire » prtvHégiée (vis-à­ 
vis des entreprises ; de la classe ouvrière, politique », etc •.. ) ; 
l'action s'impose là où les gens sont confrontés, plus oe moins 
directement au système capitaliste. 

_ Un C.A. de quartier doit s'adapter à la situation locale et 
adopter une pratique qui permette un réel engagement de la 
populatjon. 

Nous allons essayer de montrer comment la question de 
« Rénovation du 13e » est une base de contact. et d'action avec 
les habitants du quartier. · 

MAIRIE ET UNIVERSITE POPULAl1RE 
DU 13a 

Tout projet de construction de quel­ 
que ampleur est soumis à enquête 
publique : c'est-à-dire que l'administra­ 
tion doit faire une exposition où chacun 
peut venir écrire sur un • Registre 
d'enquête • ses sentiments quant à la 
manière d'être bouffé. Cette exposition 
eut lieu à Ia Marie du 138

• 

La critique de cette • enquête ,. fut 
faite à l'Université Populaire du 138

• 

Cette U.P. est assez particulière, elle 
fut animée dès juillet par des militants 
dù C.A. 13. Tout· 'd'ebord," par des 
débats politiques, et théoriques avec 
des ouvriers des entreprises du quar­ 
tier. Dans une seçonde .pértode. l'U.P. 
devint un lieu' de:,_discussions d'ordre 
beaucoup plu~ général:- ouvert à la 
PQ:RYl~JJ.,on, _- permettant _ à chacun de 
$fe~~ije:J;. ~nfif), 'dans un. dernier temps, 
u11~~~rM âé'·~ra •rëunion-était réservée 
aux informations données par les mili­ 
tants aux autres participants, tandis que 

· l'autre était à la discussion. Celle-ci 
tournant souvent au· conflit idéologique, 
sans grand intérêt pour la plupart des 
présents. 

La dlscusston fut donc ouverte sur 
le problème de la rénovation du quar­ 
tier par une critique plus ou moins 
générale. A ce moment furent posées 
les bases d'une action à mener sur le 
quartier, non seulement par des· mili­ 
tants des C.A. _ 13, mais égalem_ent _par 
des gens qui assistaient à l'Unl-Pop 
et qui s'engagèrent dans cette action. 

Vers novembre 68 les problèmes se 
posèrent ainsi : 

Le 1 S8 est un quartier ouvrler : cette 
rénovation ne sera p~~ pour eux. r 

Voici CE 13• ACTUEL (selon une 
enquête démographique des .servtces de 
la Préfecture) ,: .,. ; . ., : 

22 % d'employés ; 
22 % d'ouvriers- qualifiés; 
19 % d'cuvrters > spécialisés et ma­ 

nœuvres ;' 
11 % de personnel de· service et 
- divers. 

74 % au total ; 
24 % de cadres moyens, artlsans et 

, petits commerçants ; 
1 % industriels et gros commerçants. 
Selon les critères officiels : 75 % 

des habitants du 138 ont droit . à un 
HLM. 

rénovation. La critique politique de 
l'ensemble du projet était pour nous 
évidente, mais quel était le « niveau 
de conscience ,. des habitants du quar­ 
tier, et surtout quelle était leur volonté' 
de lutte? 

Il fallait donc tout d'abord prendre 
contact avec la population sur ce pro­ 
blème, et essayer de répondre aux 
quêstions qui seraient posées. 
Voici le tract d'appel. 3 000 exem­ 

plaires furent déposés dans les boîtes 
aux lettres. 
ON LANCE UNE OPERATION PILOTE 

DANS LE 13•, DESTRUCTION TOTALE 
des trois quarts du quartier. O·pération 
pilote, opération de prestige, d'avant­ 
garde, de nettoyage. 
MAIS POUR QUI ? 
- POUR LES_ ENTREPRISES PRI­ 

VEES QUI, PAR l'INT_Efl:MEDIAIRE DE 
L'ETAT EN PROFITENT. 

Le projet en question' prévoit 50 tours 
de 28 étages. 

Forteresses de luxe. C'est une opéra­ 
tion rentable : le plus de log,ements 
possible sur l,e moins de terrain pos­ 
slble, 

80 % DE Cl;S APPARTEMENTS' 
SERONT INACCESSIBLES AUX OU­ 
VRIERS ET EMPLOYES 'ou QUARTIER. 
OU IRONT-ILS? 
- DANS LES BANLIEUES DOR­ 

TOIRS. 

Le plan archaïque, tout en boites 
d'allumettes, montrait directement que 
les prix des ~ logements nouveaux 
seraient inabordables pour les travail­ 
leurs. 
QUE SERA LA RENOVATION selon 

la brochure officielle • Italie • de 
l'administration. 
• Nombre de logements : 

Actuel : 12 286 cas ; 2 000 conser­ 
vés, 10 286 à détruire. 
Futur : 18 400, dont 16 400 à cons­ 
truire. 

• Nombre d'habitants : 
Actuel : 27 000 cas ; 3 000 conservés 
sur place. 
Futur : 60 000, dont 57 000 nouvea-ux. 

• Nombre d'em,plols : 
Actuel · commerce et bureaux, 
5000 · 
lndust~ie et artisanat, 10 000; 
Futur commerce et- bureaux, 

- 20 000; 
Industrie et artisanat, 200. 
Quelques conclusions. s'tmposent 
- 11 y a donc de la place pour les 

27 000 habitants actuels (majorité des 
travailleurs),· mais ·on va faire venir 
57 000 nouveaux habitants plus riches 
et • votant mieux • ... 
- On supprime quasi totalement_ les 

emplois industriels pour des emplois de 
bureaux. Toutefois, les 20 000 emplois 
ne sont pas sûrs. Le marché des bu­ 
reaux est déjà saturé et le pouvoir pro­ 
met des emplois de bureaux partout 
dans Paris. 

D'autre part, il y a disproportion 
é,norme - entre les logements et les crè- 
ches, écoles, constructions d'i,ntérêt 1 • 

pub!_ic;, etc. Les ·. profits sur les loge­ 
ments vont aux entreprises privées, mais 
les'. charges des équi,pe-ments socio-cul­ 
tu-rels.- sont laissêes aux contribuables 
d:ans' leur majoril~·, . _- 
c-l.'é's:--, promoteur~, s-ont,---,soi-disa,nt e>bli­ 
gés.:·-:_d,_ construire·-ties· HLM clarn~Ja 
~,~ij"~'de '19.: ~o :.~"~f:t?geme~~!. ~sou­ 
mis"''à- fa_. toi 'c:le -îk_s.·.-JJÎ-ais en' falt lis 
ont Îà' possibilit~' ·êl~ -pa;ser :.outre' en 
~ayant ,à:J'Etat ulle' somme dérisoire. de 
tSOOO F pàr logement •. Ce qui' leur per­ 
m,èttra de construire des ap,partements 
de Îux.e~ Èt fioàlem:ent,,, U y aur~, un 
quart de oes 40 %, au grand maxlmùm, 
qui seront-construits en ~LM. 

Ces. , trois dernières .semai-nes, une 
pseudo-enquête a ét~ faite à la mairie 
pour consultatlon des. habltants. Or, de 
toute ·manière, c'était fait dans un .lan­ 
gage teclinique incompréhensible, et les 
horaires d'ouverture (de ·10 h à .17 h, 
sauf Je, samedi) n'ont pas permis à la 
population active, des travailleurs et 
des em,ployés de se rendre· compte 
qu'on ne leur donnait. aucune possibilité 
de s'lnfermer, de s'exprimer· en connais­ 
sance de cause dans - lé cadre de leur 
vi_e quotidienne. ON NOUS M.ET 
DEVANT UN, FAIT, ACCOMPLI. 

Nous · juron:-s un débat public 'en 
consé,queneè . AU BARBIZÔN, Cin,ma; 
rue' die ·Tolbiac· : . MARDI 26 NOVEM- 
BRE,·. A 20, l-lE':-'RES. . - 

Des architectes - de' • Environnement 
M. à8 ~; connaissant lë problème, pour­ 
ront nous renseigner. -~ presse est 
invitée. 

- 3 000 habitants seront • conser­ 
vés sur place '"· Pour 24 000 c'est une, 
véritable . déportation; 
- Les promoteurs privés à qui 

l'administration a livré le quartier, vont 
faire des profits à un taux spéculatif 
tout à fait incalculable. 

De cette critique sortit une inter­ 
vention sur le « Registre d'enquête • 
signée par le C.A. 1,3, et on décida de 
tenir un meeting d'information sitôt la 
fermeture de l'enquête. 

PREPARATION DE LA R-EUNION 
D'INFORMATION 

Dès lors, le problème était de savoir 
comment nous pouvions mener la lutte 
de classe sur le plan particulier de cette 

- dans le même panier et quë, seule, une 
action collective aurait une réelle effi­ 
cacité. 

L'Assemblée elle-même prit cons­ 
cience de cette nécessité. 

Les critiques selon lesquelles il fallait 
• politiquement ,. orienter l'action vers 
les couches les plus défavorisées 
(locataires, travailleurs étrangers) furent 
assez mal accueillis par la salle, qui 
trouvait dans cette unité vague de 
tous ceux qui étaient présents une 
certaine force. 

D'une part, on ne peut choisir « arbi­ 
trairement ,. qui défendre, ceci se révé­ 
lera dans l'action ; de l'autre, ce n'est 
pas à nous de séparer, d'employer la 
pratique même de la bourgeoisie. 

Les possibilités de résistance res­ 
tent évidentes, en tout cas, faire sim­ 
plement retarder les travaux serait 
important. Les promoteurs perdraient de 
l'argent et cela donnerait plus de cohé­ 
sion, plus de confiance à ceux qui 
auraient résisté. 

A la fin de la réunion, il fut décidé 
de sortir un tract compte rendu et de 
se retrouver pour une mise au point. 

RELOGEMENT INTEGRAL 
ITALIE 13e 

Compte rendu d·e la réunion d'habi­ 
tants d,u 13e qui s'est tenue au cinéma 
Barbizon, le mardi 26 novembre, à 
l'appel du C.~. 13e. 

RENOVATION : OUI - DEPORTA­ 
TION : NON. 

Le nombre actuel 'de logements sur 
le quartier est de 12 285. 75 % des gens 
qui les habitent ont droit à un HLM : 
soit environ 9 000. Or, il est prévu d'en 
construire 2 700 sur place (chiffres offl­ 
ciels). 

Ne nous leurrons pas I Nous ne 
serons p-as relogés dans notre quartler, 
Nous sommes - coincés. 
• Ceux qui logent dans les hôtels : 

vous n'avez aucun droit. 
• Locataires : votre propriéta,i,re vous 
défend ». 

• Copropriétaires : vous n'êtes pas 
protégés contre la spéculation · des cons­ 
tructeurs. Vous serez obligés d,e -vendre 
à 1-eur prix. 
• Artisa,ns, petits commêrçants : pas Ilot pilote. Dans la mesure où c'est 

de réeonversio-n-;-- ·maie -dépo~tlon: ; le' -secteur le p·lus rentable·· de0 -toute 
. • ·tnc:1-ustrieli···-: ·zéro:-~~te ·d'û•attlèr" de-~ -C la ,;Rénovation -du"'13e_,:, .. , et que le 
vlent,.-,résdie,ntleJA,, ",,·- ~·- ~i:.i: .... ' '#',,_}1-;,., .,_ A~~u,t. ~~~- ~rayaux, ~2t prévu p5>ur_~avril. 

· ·-1/':c-- _- ·- Les promoteurs attendent le feu. vert 
LA BOURGEOISIE. REMP_~~~- ,~t:S du préfet; celui-ci attend, en principe, 

TRAVAllLEURS. Habiter rar,1s . ~ev~nt le résultat-de l'enquête. 
un privilège de classe : PARIS VQ1ERA . . 
~~~ . 

SPECULATION. 

C. A. 13•. 

l'Administration aux ordres du gou­ 
vern·ement laisse la « Ré-novation » 

· du - quartier aux mains de quelques indl­ 
; vidus, des financiers sans considération 
pour' notrè vie quotidienne. 

SÉULE LA RENTABILITE COMPTE. 
'· ' 
Ne présageons pas de l'aveni·r; si la 

dévaluation arrive,. nos spéculateurs 
iront rénover le 13e d-e Berlin · ou de 
Zurich ... 

· AUTODEFENSE. 
Il est bon de soutenir · toutes les 

actions menées par les différentes org,a­ 
riJs~tjo~s de défense du 13e. 

Pourtant, un- co_nseil : pour vos l·_ettres 
..: la-" pr~fecture, utlllsez directement du 
papi,er ,, hygi~nique, car nouse savons 
bien ·ce .qu'elle e~ fera. 

l'Assemblée du mardi 26 novem-bre a 
pris conscience que seule une aeuen 
de masse des· habitants du quârtier 
peut assurer notre défense, faire rëcu­ 
ler le pouvoir, et poser le problème 
d'une véritable reconstruction du quar­ 
tier. Le premier pas de cette aeuon 
à mener est ce tract qui, diffusé, dis­ 
cuté, nous permèttra de nos regrouper, 

Une prcchalns Assemblée générale 
fera le bilan d-e cette action et des 
actions à prévoir. C'est de cette Assem­ 
blée générale que sortirront les formes 
de luttes les plus efficaces. 

LE POUVOIR N'A PEUR QUE D'UNE 
MANIFESTATION DE MASSE. DE LA 
DEMONSTRATION DE NOTRE FORCE 
RELLE (27 000 habitants). 

Des personnes contactées à ce 
meeting distribuèrent ce tract dans leurs 
immeubles. 

LUTTE 
CONTRE LA POLITIQUE GLOBALE. 

DE LA CLASSE DOMINANTE 

Le _cadre de l'action dut alors être 
précisé, ainsi que des analyses plus 
approfondies sur l'urbanisme. 

Pour le pouvoir, il ne s'agissait que 
d'un point particulier, d'une politique 
globale : FAIRE DE PARIS leur objet. 

Des contacts furent donc pris avec 
ceux qui menaient déjà des actions sur 
le logement : les C.A. e1 er, 2e, 3e, 
48, sur les Halles et 158, Plaisance. 
Il était important d'unifier notre action. 
Montrer que ce problème est global. 
Deux affichès furent produites en 
commun. 
Cette généralisation de l'action est 

très importante. Nous demandons à tous 
les C.A. qui sont engagés sur ces pro­ 
blèmes de nous contacter. 

Quelques panneaux tenus sur le mar­ 
ché Maisons-Blanche, nous montrèrent 
que la population était vraiment intéres­ 
sée par ce problème. 

Toutefois, les actions concrètes se 
posaient avec plus d'acuité et des dis­ 
cussions sur l'action continuèrent à 
l'Unl-Pop, malgré le creux de Noël. 

L'ILOT VANDREZANNE 

Que lés promoteurs commencent par 
Vandrezanne · est facile à comprendre. 

· En effet, l'ilot est composé de vieux 
immeubles et de grands cours et jar­ 
dins. Ainsi construire une grande tour 
de 30 étages· sur cet emplacement per­ 
mettra des profits incalculables. Les 
promoteurs ont donc besoin de réussir 
rapidement à déloger les habitants, et 
ceci, si possible, sans l'aide de l'Etat, 
et d'une déclaration « d'Utilité publi­ 
que ,. qui, seule, permet les expulsions 
sans problèmes juridiques. 

Les promoteurs ont donc commencé 
une campagne d'intimidation pour que, 
pris de panique, le plus grand nombre 
de locataires, copropriétaires, quittent 
d'eux-mêmes les heux. 

Notre intervention a donc directement 
pour but de donner à tous les informa­ 
tions pour qu'ils puissent se défendre, 
et que !'AUTODEFENSE devienne pos- 

sible. 
veinent. 

Qu'ils se défendent · collecti- 

· Tout en commençant à
1 

tenir des pan­ 
neaux aux coins de la rue Vandre­ 
zanne ; il fallait trouver grâce aux dis­ 
cussions que nous avions avec les 
habitants des propositions d'actions 
concrètes qui peuvent être reprises par 
tous. · 

Cela ne fut pas facile. Prenons par 
exemple notre mot d'ordre de RELO­ 
GEMENT INTEGRAL, comment lui don­ 
ner un contenu vivant? Il faut essayer 
de l'expliciter. 

Si l'on dit : • Il faudrait plus de 
HLM sur le quartier pour que tous 
soient relogés sur place sans augmen­ 
tation de loyer. » Qu'est-ce que cela 
veut dire ? Avons-nous- à proposer une 
solution de rechange connue des HLM, 
cages à lapins qui brisent toute une 
partie de la vie sociale, pour arriver à 
ce que les gens ne soient plus liés à 
la société que par l'usine, le métro, le 
Prisunic et la télévision. 

Toutefois, montrer qu'il est possible 
de reloger sur le quartier, n'est-ce pas 
aussi porter la critique du HLM et 
faire qu'une grancle partie de la popu­ 
lation se pose la question : '• Qu'est-ce 
qu'une maison?, Qu'est-ce qu'une 
ville? ,. 

Notre rôle est donc que soient cri­ 
tiquées, par le plus grand nombre pos­ 
slble, les solutions de rechange • De 
la déportation au HLM •. 

Il ne faut pas avoir peur du mot 
d'ordre • réformiste » : il n'y a pas 
de réformisme en soi. Tout dépend de 
la dynarnlque cles luttes. Ne nous ren­ 
dons pas impuissants par purisme. Un 
mot d'ordre n'est valable que parce 
qu'il est dépessable. 

Actuellement, il y a déjà quelques 
habitants qui sont partis. La tactique 
d'intimidation dont nous avons parlé 
a consisté à offrir en général de bons 
prix au commerçants, beaucoup de ceux­ 
ci sont partis. Qu'y a-t-il de plus démo­ 
ralisant qu'une rue où toutes les bou­ 
tiques-bistros sont fermées ? C'est 
déjà la mort d'une rue. 

Il reste donc surtout des locataires 
et petits copropriétaires, ouvriers ou 
retraités ayant peu de moyens. Ils atten­ 
dent 'donc que la société SPEI (pro­ 
moteur) leur donne un appartement équi­ 
valant à celui qu'ils Ôccu·pent. "'l>dû}' le 
moment, certains se · cententent · de 
vagues . affirmations. .~{li§ be~l-1,COUP 
voient avec- inqu',iétude l'échéance\1ppro­ 
cher. Ils sont tous encore isolés. Et 
c'est contre cela que-· nous devons 
d'abord lutter. 
Quelques propositions d'actions se 

sont donc imposées pour l'-îlot• Van- ' 
drezanne. · 

Tout d'abord pour les locataires : il 
semble très évident que la- grève··, des 
loyers doit se déclarer. La plupart 
paient leur terme d'avance. 

A quoi bon, s'ils quittent les· lieux 
avant avril 1 

Cette grève est déjà commencée pour 
certains. 

Le plus important · reste la forma­ 
tion de Comités de locataires, ou tout 
au moins, un Comité des habitants de 
la 'rue. L'occupation d'une boutique vide 
comme lieu de réunion du quartier 
et enfin l'occupation des appartements 
vides par des jeunes travailleurs et 
étudiants qui viendraient soutenir les 
habitànts dan~ leur lutte. 

Un tract d'appel à une réunlon :..df:!ne 
la cour d'un immeuble a . été distribué 
pour discuter de ces propositions. '·. . 
- GREVE DES LOYERS. 
- FORMATION D'UN Gl:IOUPEM,ENT 

DE LOCATAIRES SUR PLACE. 
- UTILISATION DES .LOGEMENTS 

ABANDONNES PAR DES ·JEUN~S .. _TfJA- , 
VAILLEURS ET ETUDIANTS, POUR EVI­ 
TER DE LAISSER LES IMMEUBtES 
VIDES SUJETS A LA DEMOLITION. 
- OCCUPATION D'UNE BOUTIQUE 

ABANDONNEE POUR POUVOIR , : Y 
FAIRE DES REUNIONS. , 

FLICS = PROMOTEURS 

C'est pendant la distribution dEt,.-:ce 
tract qu'il y eut une intervention ·des 
flics. Quatre cars arrivèrent 'pour ,em­ 
barquer 3 habitants. Nous _avonE!\. pu 
faire un peu d'agitation, 150 personnes 
environ s'étaient groupées autour, elles 
ne prirent pas directement parti; mais 
semblalent nettement favorables à. notre 
action. 

Nous avons donc. pu intervenir · sur 
la répression (c'était le lendemain des 
bagarres à la Sorbonne et .au Quartier 
Latin), montrer qu'elles ne visaient pas 

· seulement les étudiants, · mais· toute 
action quelle qu'elle soit. - Flics, = pro­ 
moteurs. 

Comme Vandrezanne est un pètit vil­ 
lage, toute le monde . â" su qu'il y avait 
eu une • Révolution •. -·-' · 
Après cela les contacts aux pannëaux 

du dlmançhe . matin sont devenus plus 
fructueux, . nous commenclonsjà --~tre 
connus. 

Il faut maintenant. que des. habitants 
du quartier viennent avec nous m~frre 
ces actions en pratique. 

Nous distribuons /(à ioo m), un :,-petit 
bulletin· où nous donnons toutes - tes 
informations nécess·~rr~s 'pour que cha­ 
cun prenne consciente qu'il peut' ~e 
défendre et qù'il se défendra encére 
mieux - collectivement. Ils ·se déferident. 

· Des informations sont également' 'don­ 
nées, qui •pourront donner · à chacun 
conscience qu'il n'est pas si isolé '·que 
cela: et· qu'il ·est temps de passer . à 
l'offensive. 

Une réunion est prévue, mettant èn 
contact les habitants de Vandrezanne 
avec. ceux d_u restant du 13'8. 

Vandr~anne'; ilot pilote dans-.Pà~lS8, 
Parif3-13'8, -ilot pilote pour RénovatiOfli ,:de 
Paris .. 
L'.enjeu est 'de première impommoe. 

si l'autodéfense s'organise Iel, elle ~~ra 
connue et reprtse partout. Le capita­ 
lisme sublra . un échec là où il f{3it 
encore le plus· de profit, là construction 
et la spéèulatioh : immobilière. '; 

Une Commission de Rénovation exlste 
.·.. . ·:1 

déjà entre le 1°r, 2e, 38, 48, 158, se, nous· 
demandons à tous lès C.A. que cela 
intéresse de se joindre ,à cette Cômmjs­ 
sion et d'amplifier notre action globa,\,e. 

Une perspective .reste Importante : 
intervenir à l'exposition permanenta -de 
l'Hôtel de Vill~. où se , trouvent . les 
belles maquettes du schéma directeur 
de PARIS et montrer une côiitesfàtion 
radicale sur ce plan. L'action: de .masse 
est alors envisageable, ·et elors, PA'1S 
ne sera PAS une . ville de richf:$,.: .de 
la culture, du pouvolr des ftrcs .. ' · 

Groupe d' Actio:n · R♦nov,tlon-138• 

LE BARBIZON 
le 26· novembre 1968 

150 personnes environ participèrent 
à cette .réunlon. Surtout des personnes 
âgées. Peu de jeunes. Il semble que 
ces derniers ne -restent guère attachés . 
aux quartier et que· pour eux, le pro­ 
blème de « relogement • ne se pose 
pas en dehors des termes habituels : 
quitter la famille... Ceci est assez 
important. 

Sans que nous intervenions spécia­ 
lement, il y eut une assez bonne cri­ 
tique de la spéculation, du trafic Admi­ 
nistration-promoteur privé, de la dépor­ 
tation... Tout le monde avait bien 
conscience qu'on pouvait faire quel­ 
que chose. 

La question fondâmentale est bien 
celle-là : 

Comment se défendre? 

CRITIQUE DE LA PETITION 
ET DE LA LETTRE AU PREFET 

De l'avis I général, ce type d'action 
est tout à fait inefficace. Ceci nous 
permettait d'éviter d'attaquer les syndi­ 
cats de locataires ou autres, donc, éviter 
le risque de nous mettre à dos dès le 
départ, -4ne catégorie de gens unique­ 
ment pour des questions d'étiquettes. 
Alors, comment, envisager l'action ? 

Il n'était pas question, bien sûr, de rem­ 
placer ces syndicats et de répondre 
exclusivement indi,.-iduellement aux pro­ 
blèmes de chacun, "mais bien de mon­ 
trer que tout le monde se trouvait 

RE.GROUPONS .. Nou·S':_ll~I 
. ' ,, ' ··.,.:.:·., ' ! ltt'O 

REUNÎO'N_, ~'.PUBLi:Q~UE. (êïNïM:A IARliZO.Nl 
t1RR0t:;2'S -·FE.VRIERt'2,0N30 _itQMIÙ_D'.ftCÎiÔN·:xme 



::tes'. manœuvres 
i1ê,1a re,cneréhe 

. . .. . . ,,: .- ·,' . ' .~ , ..... 

V Nous sommes vacataires au labora­ 
toire Leprince-Ringuet. Etre vacataire au 
sens strict, c'est être employé à la 

·tâche: Statutairement, un vacataire n'est 
'rien : 0·11 l'embauchs pour une tâche 
-donnés qui dure 'au plus un mois. On 
;,.peut le renvoyer du jour au lendemain 
'et aucun - contrat ne le lie à son em- 

--ployeur. C'est donc l'intérêt des direc­ 
teurs de ·laboratoires. de nous considérer 
"comme des vacataires, bien que dans 
_ les 'faits, nous ne le soyons pas ; cer- 
tains d'entre nous travaillent régulière­ 
ment au laboratoire depuis cinq ans et 
-plus, car ·nous faisons un travail qui 
demande une formation préalable et qui 
ne'_ s'accommoda pas d'une fluctuation 
du personnel. 
.• Donc, nous n'existons pas. Nous som­ mes payés sur le crédit matériel. Notre 
employeur peut nous renvoyer sans 
même user du terme licenciement. Si 
nous tombons malades, nous ne sommes 
pas payés. Comme nous'. sommes jeu- 
"nes, nous guérissons tout seuls, ef puis 
nous reprenons le travail : en guise de 

toires équivalents (Halle \aux : :Vins·, 
Orsay). _ . ·· - - 

llfaut replacer- le conflit actuel ··dans 
le contexte du 'plan· d'austérlté 'pou» la 
recherche scientifique. _: 'L~s · crédits, 
quand ils 'n'ont ·pas été ;arfiputés,· -sont 
restés identiques : c'eat-à-dtra. qu'ils 
ont été effecti_vement restrejnts, si. l'on 
considère, d'une part.;: la dépréctatron 
de la monnale, d'autre· part, 1,e. léger 

· gonflement de !a masse -salartala. après 
les accords de, Grenelte.. _ _ . 
Au - laboratoire - Leprince-Ringuet, - _ la 

direction s'est accommodée; sans· récrl­ 
mination, de' cet' état de fait.1 la recher­ 
che est 'freinée? · Que voulez-vous-? 
Un pays ne peut vivre au-dessus de 
ses moyens ! On va : s~arr.anger tous 
ensemble, on - va -partlctper -- au lent' 
naufraqe de la recherche {l·n France. 

Personne· n'est en _ trop 'pour. ces 
basses œuvres. Même les· vacataires 
sont conviés .au Oonsell, de: laboratoire 
en la personne de leùrsj;lé~_gufs. Bien 
sûr, leur présence n'.èsf · q·ue, tolérée. 

Mais les délégués des·,v,4c~_t,atres, ne 

:!~:·' 

... fi 
conv.a(escenpe,• nous essayons, de faire 
Urk(p_eu ·. plus - -d'heures. pour compenser 
le \n~nqu!3' à gagner. - . .✓

Nèi.th:Vtfavail consiste ,à, dépoutller et 
mésûrér'. l~s' photqs d'événements for­ 
més' par la désintéqratton de parti­ 
cules , dans ·1es diambres à bulles. 
C'est· un travail pén'i_ble pour les, yeux 
et qui demande -une attention · sou­ 
tenue . 

LES -ORIGINES DU. CONFLIT 
Le conflit a cornrriencé en mai, entre 

les. vacataires et .:la 'direction les· 
vacataires ayant repris le travail en 
n'ayant obtenu que des promesses. 
quant aux augmentations de salaires, 
la dlrectiçn en, a profité pour augmen­ 
ter le~s":~acataï'res au minimum, si bien 
qu'actuellement nous sommes payés 
dans· là. mesuré où ils se conformeront 
à_ 1~ · politique de la direction, donc du 
got.iverne-ment.; Lé mieux serait même 
qu'ils- se taisent. · _ 
12 % de moins que dans lès labora- 

se sont pas tus. Ils. ont eu l'.'effrqnteri,e 
, . .,.... r • { \, ~ 

de> .dénoncer. te .partl ,,pris_: 9;~d,hés3ton 
inconditionnelle: du. laboratolre.ù .la,;,poJi­ 
tlque qouvernementale .. -On, leùr, 8! sèche. 

- ment répondu qu'ils parlaient en .lrres­ 
pensables, .: on ·:à levé les bras au ciel 

. devant tant d'tmmatuntè politique. On 

. leur a fait savalr qu'il serait raison­ 
nable de leur- part d·e ,changer ,de 
'délégués : les :v~éataires ont décidé 
en Assemblée générale de retirer leur 
délégation d'un -Cons_eil éle laboratolre 
fantoche où les .déctstcns . sont prises 
en dernier ressort par Leprince-Ringuet 
lui-même. ·· ' 

LA GREVE .. 
· Les vacataires· d'un· s·er.viè'e -du labo­ 

ratoire ont appris: èn '·Jan~+e'r;· qu'rls 
avaient à .doubler le rendement au trà­ 
vail, qu'ils pouvaient se constdérer tous 
comme licenciés et que· fé · mo,is de 
février serait probatoire ·:•- ··~, .la 'fin• du 

- 'mors on déclderalt des pérsonnes - à 
licencier définitivement. Le rendement 'et 

l'efficacité de chacun étaient contrôlés 
à l'insu des intéressés depuis six mois 
déjà, par un ordinateur. Chaque arrêt 
de six minutes était signalé par une 
étoile. Puisque les crédits impartis ne 
permettaient pas de payer tout le monde, 
et que d'autre part, le travail ne devait 
pas ralentir, Leprince-Ringuet, avec une 
ingéniosité toute patronale, décida de 
trier les éléments les plus productifs 
et _ de se .débarrasser des autres. Le 
système des étoiles permettait de 
contrôler, donc d'accélérer, le ren­ 
dement. 

Les vacataires décidèrent de· s'oppo­ 
, ser à cette· politique de « rentabilisa­ 
: tjon »· du travail de recherche dont ils 
, faisaient les frais. Le physicien res- 
ponsable s'étant constamment dérobé à 

· tout dialogue préaiable, les mesures 
: appuyées d'avertissements prenant 
effet dès !a première semaine de février, 

- les. vacataires votèrent une _grève de 
12 heures à 14 heures pour le vendredi 
7.' février. Le 7 au matin, la direction 
falsatt afficher une note déclarant que 
tout vacataire qui se mettrait en grève 
serait sanctionné d'un avertissement. 
Scandalisés par cette atteinte caracté­ 
risée au droit de grève, les vacataires 

- ignorèrent délibérément les manœuvres 
d'intimidation de la direction, et dé- 

- brayèrent. 
Ils voulurent forcer l'entrevue avec 

, l.eprince-Hlnquet, dont l'attitude, dès le 
: premier jour, et pendant toute' la grève 
: fut d'éluder, d'ignorer, de se dérober. 
Leprince-Ringuet refusa de recevoir les 
délégués des vacataires èt les renvoya 
devant une commission paritaire. Cette 
commission, composée de trois physi­ 
ciens et de trois délégués des vacatal- 
'res, entama des négociations difficiles, 
et, ·le mercredi 12, un accord se dessi­ 
nait. Le jeudi 13, Leprince-Ringuet fit 

· savoir qu'il refusait les conclusions de 
1.a .Cornrnlsslon paritaire et qu'il commu­ 
niquerait ultérieurement sa position. 
. On ne .peut qualifier la colère des 
vacataires lorsqu'ils découvrirent que 
les travaux de la Commission· paritaire 
n'avaient servi qu'à les amuser et que 
la direction attendait en fait qu'ils se 
lassent de la grève. Leprince-Ringuet 
entendait imposer sa volonté stricte, au 
mépris de tous, vacataires et physiciens. 

Le lundi 17 février, Leprince-Ringuet 
communiqua aux vacataires une prise 
de position en forme de diktat, recher­ 
chant délibérément la provocation. Sou­ 
tenus par différentes organisations syn­ 
dicales dont le SNE sup et le SNCS 
(Syndicat National des Chercheurs 
Scientifiques), les vacataires entendent 
mener jusqu'au bout leur lutte contre 
la. déshumanisation du travail de re­ 
cherche à des fins de rentabilité. 
· .. Il est temps que l'ensemble des cher­ 
cheurs prennent enfin conscience des 
rapports exploitant-exploité que de telles 
mesures renforcent dans les laboratoi­ 
re~. Leur qualité de chercheurs ne les 
préserve absolument pas de ce type 
de- 'rapports. Les vacataires souhaitent 
que la prise de conscience des physi­ 
ciens sur leur collusion effective avec 
l,_a_.',direction dictatoriale du laboratoire 
devance les manipulations que cette 
direction opère sur eux par le biais 
des Commissions paritaires. Comme 
les · vacataires, les physiciens ont été 
bafoués et ridiculisés. Vont-ils encore 
se prêter longtemps à la duperie de la 
participation dans les Conseils de labo­ 
ratoire et les Commissions paritaires ? 

Jeudi matin les vacataires du labo 
le Prince Ringue-t ont décidé la tenue 
d'un meetinq à la Faculté des Sciences 
(Ha11e aux Vins} pour lundi 24 à 18 h 
afin- d'envisager les actions à mener 
pour s'opposer aux mesures de licen­ 
ciements et d'accélération des cadences 
dans d'autres labos. 

La presse ~t la radlo, faisant de l'af­ 
faire Fourquet une fois de plus du 
sensationnel, ont été prisonnières cette 
fo!s de leur propre manège : le specta­ 
cle était trop gros, le public a réagi : 
contre l'acticn des flics, qui ont montré 
avec emphase le visage d'une société 

, pollclère tej · .que le précise le Comité 
~• f,ctil?n, ~~!lî~ ;,ci-çl_~"~~.q.us,. , '!}ais,. ~µ§,.i 
contre l'hypocrisie de la Magistratur~ _ : 
plus encore que ses « erreurs », ce qui 
est condamné c'est son pouvoir même, 
en tant que gardienne de la Loi et' de 
l'Ordre, dans la vie quotidienne. En 
commettant une erreur professionnelle, 
elle a laissé tomber son masque : il lui 
fallait faire appe], à ses « agents » : les 
flics. ·:Fourquet, « le forcené » l'a dit·,=· 
l'injustice de- la ~justice. · - ' 
A Cestas, Fourquet et ses deux 

enfants, sont _ morts.· Les cerveaux sont 
maintenant· dèbàrrassès de toute incer­ 
titude;· l'acti;n psycholoqlque (aurait-on 
oublié l'origine de cette heureuse 
expression) vient de remporter une 
victoire. Pour sauver les deux enfants 
du « forcené » (1) la police-a finalement 
donné l'assaut. Evénement commun, cet 
incident fut comme tel, mis en tête de 
toute information. Car la presse aujour­ 
d'hui ment deux fois : par habitude et 
par nécessité politique. En tout cas bel 
exemple de récupération mentale : enfin 
un fait « humain », mais aussi un haut 
fait militaire. Photos · d'un gendarme 

'' enfilant un gilet pare-balles, à la radio, 
claquement en direct des armes que 
l'on charge, regrets de voir le half track 
si peu utilisé .. Si la, technicité policière 
fait participer la foule, ·e C.R.S. y 
trouve cependant son vrai rôle : infir­ 
mier et militaire, humain et bourru, mais 
sachant « passer à l'acte ». Entre le 
goujat et l'officier le dialogue rèvêt 
ainsi une allure planétaire ; un peu plus 
loin veille une auto-mitrailleuse. Une 

manifestation à 18 h. 30. La manif dé- telle anecdote mérite quelque réflexion : 
marra lentement, sans mot d'ordre 1) Cet événement destiné à camou­ 
c'était un enterrement, mais des mili! 'fier toute ,information politique contient 
tants ouvriers, lycéens et étudiants se cependant la vérité de la situation poli­ 
regroupèrent et furent les seuls pen- tique : la police est tout ce qu'il reste• 

1 

dant toute la manifestation à lancer des des institutions politiques et sociales. 
slogans (« Unité à la base et dans Perpétuellement embusqués dans cha­ 
l'action ,., « -Les bourgeois au tra- que fourré de France, les Gardiens de 
vail - »; « Unité- étudiants-ouvriers-pay- la Paix_ constituent des objets du dehors 
sans », « Ce n'est qu'un début... », qui induisent chez les forcenés de tout 

d t 
. ·t. d _ L 'M .

1 
« l'Internationale »). Après une petite poil des impressions qui · nous parais- 

an aux . msam es e « a , ar.seI - . . · 
1 

• • f t · 
1 

: . · 
1 

. marche en ville, les bureaucrates to- sent manifester la sante plus que la 
aI,;e », qui u pus enragee que es . . ,. . 
journaux bourgeois locaux (« M'd"• L"- eaux en amverent au moment qu ils maladie. 
b 

... 
1 

- , . -· 1. 1 1 1 _ préfèrent, celui du boniment-clôture 2) Les Grandes Manœuvres de la 
r-.: » passa en,. es censurant es- com~ . . . p 1 · · · - , . . d .- . :, __ ,., } d _ , mamf Francini (bonze local) malgré sa o 1ce girondine rappellent fort a pro- 

mumques es ouvriers grevIstes ans . · . · - · . . 
I
' tt . t· . . t .. _ - . , · voix -enrouee parla pendant 30 minutes pos que le quadrillage de la France (a 
a aque an I-grevIs e aventurtère. . . ' · f - , , - · · • · . · . , ·. - _ rabachant les trucs habituels. Alors que de aut de. 1 Alqérie) est parfaitement 
. ~e noinb_reuses _collec!~tJu.~~~t ;orga- de maigres applaudissements éclatèrent, établi et que l'hygiène des esprits est 

ms~es, qui permirent _a "là ~;greve d~ les militants révolutionnaires lancèrent: désormais confié à' d'éminents spécia­ 
tenir. · 1 « 'Unité à la base et dans l'action ! » listes. Certàins psychiatres parlent 

L_es discussions avec. le· patron C0"'1-,, Purs· un autre bureaucrate vint nous lire beaucoup d'hygiène mentale et de 
mencèrent mal : la premtère entrevue une motion qu'on allait mettre aux voix science de la relation ; • ils devraient 
fut brève, · le patron ne lâchant que pour la porter à la préfecture. Après comprendre que l'Etat policier serait 
les 15 min_utes d,e pause,_et~:;ùne:·.a,u_g~-,~- la Jecture de ladite motion, le bonze trop heureux d'envoyer des hommes en 
rnentatlon de :salaire si, les};c,a'~eriêt~$ · demanda' du haut de son balcon, « à blanc sur des fermiers têtus. Pour 
a1;1gmentaien,t ,~n -proportièn ,:\~I, ·: .• ~ r:·,r·ceux qui étaient pour de lever la I s~mbler neutr.es,_ cette int_ervention-là 

- Finalement, ·les ouvtiefsfi'.iprès J'irE! main ». Les militants gauchistes enton- n en est pas moins une action psycho­ 
semaine de grève , (ils ~ep/f;ènt le 5 nèrent alors une « Internationale » qui logique co~me toute autre. 
fév:rier} obtinrent : · _ · :: ,/" .. ,.;;,~ éyita _à la motion de terminer dans la 3) Lâ preuve- que le forcené était 
• , ,'>: . \.,,,;,-~-~ ,,: .. .;;~:~or:èeille à ~apier pré~ectorale:·le vote bien_c~ qu'il fallait qu'il_fut: c'est ~u'il 
. _ + 10 -~en~•111~s de ..l~~,.eu.r;e·_;.t11~:zj.; etant sabote ! Ce qui n'empeche pas a tue a la place des Flics. De quoi se 

minutes de pause (1 ~- avant):~ ',_q~,1p~:- - « La Marseillaise » de faire croire plaint-on ? 
'ment sanitaire • 'dèlégués. 1.,: • · ·<.: " ... •: qu'elle a été adoptée et de falsifier c · · d'A · s · p · · , omitè ction ante - ans. 

Ainsi le combat avait payé, .. ,· les mots d'ordre. 

En grève depuis le 7 février, les 
vacataires du Labo Leprince-Ringuet ont 
besoin d'argent. Manifestez concrète­ 
ment votre solidarité. Adressez vos 
dons à 

ANNIE DEQUEKER 
C.C.P. : PARIS 18-739-29 

Pour toute correspondance, écrire au 
Labo Leprince-Ringuet, 17, rue Descar­ 
tes, Paris (l'"). Tél. : ODE. 99-17, poste 
242. 

NIMES • • 
,_ Les ouvriers de TUDOR (fabrique de 

batterles) en avaient marre de l'exploi­ 
tation dont il sont victimes : 
1 ;._ Salaires très bas (500 F par mois 
parfois) - cadences infernales - pas 
d'équipement sanitaire (entraînant des 
cas de saturnisme : maladie de plomb) 
- 'répression patronale (l'usine n'attirait 
guère les chômeurs malgré les nom­ 
breuses annonces} - pas de délégués._ 

Ils se sont groupés dans un Comité 
de Base et après une intense prépara­ 
tion (tracts, réunions, prise de c.ontact 
avec le CAL} se . sont· mis en grève 
le 28 janvier au matin. Ils réclamaient : 

·-=- augmentation de 0,50 F de l'heure 
- 15 minutes de pause (10 avantj > équi­ 
pement· sanitaire - délégués. 

Dès ie premier jour la gréve fut 
popularisée auprès des autres ouvriers 
par , des équipes mixtes lycéens 
ouvrièrs. Le second jour des tracts 
c~mw~ns du CAL et du Comité dei Base 
TÙdôr _.~·:,fùrent distribués devant les 
1i?~~sf un, ·111eeting se tint au _ lycée 
Dâtf~M-.. _- 

1.,a ,C.GT eut pour seule action au 
début_ de 1~ grève de · venir (la nuit!) 
é~~:ijîlfe~) '.à'_.;1'.èl)trée de l'usine, .. .des 
tr.ftc_t~, appelant _pour le 12-· février. 

:;-elfê s~tttint,_.Ümidement la grève. Mais' 
'"l .. .>... '{- _·_ , •• _ • 

t(e~}\~v1te le • ton changea : le Journal 
lo~ar' du PC, « 'La Marseillaise », atta­ 
qua, les ouvriers en lutte : l'action de 
ceux-ci était àventuristè car ils · étalent- 

GRÈVE · OFFENSIVE CHEZ TIJDOR 
isolés, ils étaient isolés ,.,p~rce' qu'ils 
n'étaient pas à la CGT.· pes, «, .càma­ 
rades » J_C , furent envoyés -- ·distrib~er 
des tracts, attaquant la grève, aux 
jaunes de l'usine ! . Les fli.çs.·1~~ preté­ 
g~rent contre la ·juste colère : des gré­ 
vistes !' 

Les ouvriers de TUDOR ,et ies lycéens 
et étudiants révolutlorrnalres continuè­ 
rent de populariser la: lutte en répon- 

Le 12. février, un nouveau combat 
s'engageait. La C.G.T. app,!là _a' une 

MILITANTS DES CAL, CAMédecine 
NIMES 

·Gibert:· 
première 
vittoire 

Au srxreme jour d'occupation 
de leur librairie, les employés 
de chez Gibert-Jeune ont vu 
satisfaites, au cours d'une 
réunion à l'Inspection du Tra­ 
vail, leurs revendications - sur 
les droits syndicaux : rélntéqra­ 
tion de · la totalité du personnel 
licencié, élections de deux dé­ 
légués au comité d'entreprise, 
extension de la convention col­ 
lective des librairies à Gibert~­ 
Jeune. Cependant. les conditions 
de travail restent inchangées; 
les deux gérants, véritables 
chiens de garde du patron, de­ 
meurent, les journées de grève 
ne seront pas payées. Onze 
grévist~s sur trente étaient pré­ 
sents à la réunion pour décider 
s'ils poursuivaient ou non leur 
action : sept ont décidé de - re­ 
prendre le travail. A la fin de 
cette grève il reste beaucoup 
de luttes à mener pour les­ 
quelles les employés ont · de. 
nouveaux atouts : l'unité et la 
solidarité acquises dans la lutte, 
l'argent des collectes faites pen­ 
dant la grève (un million qui a 
permis d'indemniser partielle­ 
ment les grévistes et de cons­ 
tituer des réserves pour les. 
luttes futures), un début· d'orga­ 
nisation syndicale _ pour la dé­ 
fense des employés. 

Etudiants qui voulez manifes­ 
ter votre solidarité avec les em­ 
ployés boycottéz l'embauche à 
la librairie Gibert, refusez l'ex­ 
ploitation ! 

FOIJRQOET: 
LA JUSTICE TUE 

(1) Le qualificatif de « forcené ,, a été 
employé dans toùte la presse, de « L'Aurore • 
à I« L'Humanité •. 

lÉNINE' 
f aîlllêê.·i fiç· têf ::étudiants 

••· ; Il:~ • /,! . f • . ,"•,:. • / , ~ ..,, / - 

_ce texte ·~ei:::~énine .'.'pu~fh.i_ ;et} :fé, !;es, éla~gir~ leur horizon, les oblig~ra 
vr1~r _ 1901.--,d~n~ · }e )IUm'.ero ,-_2;1,~e .: ~"i~pr2fond1r par. la pensée- et: par l·e 
« l lskra »:nou,s:•e.m~le)a meilleure .. $~nt1,rqent:l~urs asprrattons.a la liberté. 
analyse; .. '~u,-C Ies ·'màinife~tatiorïs: ·,,;_du _ l(s_; ;éprouveront alors par leur propre 
13 février · 19_69, ,à ·Paris;: :,dè ~pl~s~ il .,expér-ience,, tout le .poids de l'arbitraire 
constltue. upe ·;::J?,a~è _.,thëoriqu~ .,:tr~s .;.:ef iqe .J'oppresslen, quand. toute leur 
claire sur la pratique des militants· face . dignitf humaine 'dépendra du caprice 
à· l'armée.' T. ~\.::••·:' , ' . . • d'un. adjudant souvent capable de re- 
. \e 11 jarn,ier,{F7~ j.oµrnà.Qx p~t,.iQU· •~~u~_le·r -~cjemment. ~e yexation~. à 
bllé un cornmumq:Ue gouvernemental · l.eg~rd d'un homme «_qui a de I ms­ 
émanant du, h1itiist-re de~:,l'instructibn truc'tjpn., ».)1s -verront ce qu'est la si- \ 
'publique ;·sui{ l'~tÎfôlêmc:ml.-fo

0

têé de~1'-83 ).~~tibp rée He 'des simples gens, ils 
étudiants' .,dê: l}unive·rsité .de.: Kiev $ouffr~rotcit• de .tous les outrag:es et de 
« pour, 'avoir (lê: êonrti_vehce·Aorriênté toutes ,. les -vlolences . dont ils seront 
des désordres :~;;Le: .R:è~lement Arov.i- ,:_l')ér~essàlrer~1,e11t.Jes:J~moins .quotldlens, 
soire -du, 2f .. jµiJJel,1B9~ -~ · cétte',n:ie~, -~r.i1s .comprendront.qus; le,s. injustices 
nace suspendue' .sur\les,·étudjan~s ·,et _,.;.~t ;/e.s .vexatlons q~e._ subissent, Ies 
la société. ~.-.é~t ,appli.ql!.lé:- molns- .. ae , e'tu;_d1ants,,ne sont -RU une goutte d eau 
dix-hùit m:ois\lipres'/sa'";t,roh1ùlgiàtibn~ i'-,d~r,r~ 'l'.oféan de· I'oppresslon · qui pèse 
et le __ gouyehïemènt,'.semqle)";s~·.hâter -~ur,ie,-p.euple. ; . . ·. 
de ju~tifiery~1p~Qc,àt1e~·'H'~r-~~.~~~ufo : ::", Mais .le.caractère humillant de 'cette 
de repreSSl{),p,;pn()Uje . ~11- -pres,e,nt~n~ (Pêin:è nouvelle n'est pas · moins révol­ 
tout un ac~.e,,:d~aç'1lls~~~o~·; ou le-s :~o~- • tant-qua, sa' cruauté. Le gouvernement 
le~rs ne. so,nt~_P~ime~ag_e;esJ>our,d~- 1·l·a~c.e··un :dèfi 'à· tous ceuxqù: "ont .en­ 
pelndre le~ ~~ta1!s des ,et~_d_rant~-<• - · core "conservé le sentiment de l'hon- 

Ces méf9.it,sJio,nrpt1,1s,,~pou;~1:~JJ~~bl,e.s, .. neur., 'en faisant .pa-~se~ d~s - étudiants 
les, uns .que Ies .eurres. Jl. s estJenu -protesrant. 'contre I arbltralre pour. de 
l'été dernier,_"à,Q'dëss~.:un":c.or:igtësigé~- ,.-~JITiples .fàuteurs de désordres, de 
néral des étudiants · qul' entendait' •or.: même , ·qu'il .a, présenté les - Quvriers 
ganiser · tous· les·-'·étudJ:arit~v .d~ .B~s~ie :gr~vistes . déportés comm;e · des gens 
pour , susciter 1 <f:~s,: · prot~statipns,; de; d'è' mauvaïse conduite. Jet~z .. un ,epup 
toutes sortes• à'-\propqs _cie ~iyer,_~ {éM~- d'~il ;, sur·)e communiqué du gouver­ 
nements de01ra· v1e•:aè_a_cj~j:niq~e; sqçiale · neme,nt ·; · il est émaillé. de- mot$ i:els 
et politique-_; ·ces :desseins 'pplîtrqµes_ . ,QYe~ ·,-: , .d~~ordre, turbulences; · e~èès, 
criminers._,ont va'fikà7f~us 'les,~tu~i,âQtS .-; '~lfl:Q[lt_er,ie, ;: _licence,'., P'urie pa~t., on 
délégués, d~&tr'Ëh0àrrêtéS',;Jeurs kpaplèr.s . P-~,r1e_ '°dei but~ ... ,politiques_ crilllin~ls . et. 

· ont -~tè _ confi'sq'tfé~;J Ma:ïs:.;,feffëni:es~ fd,~·.;t:f~ojet~ de ,protesféùio.ns r>,olitiquè.s ; 
_ cence; loin de/S'e ,,càln1~r. n~:J-~lt·\que '. ~)3.U,tt,è)ar( qn traite l'es étudiants; en 
croître ; elfe\ se'.0• fait. ~èntir,:-~yec. H1s_iss • :simpl~s faùte1:1r:s _ de·,désordres quj ont 

· tance dans- beâùeoup,"é:l:étabJi:~seme*s :·_e:eso-iri;._,qu'ôn/ leùr, app'réïine · la-·disci­ 
d'ensejgnei:neht'.:, ;s1,,1pét;i~ur:.; tes :. ,étu- :·p,f'in€L,c:~st·,un. s.o~,fflet. à J '.opinion ·p,u~ 
diants -veulent ppu'voj.rc1ex,aJJ1!J?er,-etgé-• ol]~~~;;;russ~; •. q9nt".!es s,ympathies·pqur 
rer en toute' lib'erté et. en··:toute<iqdé- - l~s\-,: ·et.u,c;l.i;ants _ s o· nt.: parfaitement 
pendance l·etir~< :~ffairés•.icommti'r:i~s. ;ôonrJve~/i:dG .,g·o.uver.nernent. Et, de. 1:a 

. Maîs l'administratiôn-;;°Javêç'ce(-'ft:>rma- l;>.ai:t d,es .étµdi.ants; ta seule réponse 
1 isnie sans ânie:C._cfq'.r-a Ae' :tè>ptiJern,ps, •. ~f~î~,~nt,dï'gne ·,sei:ait- de. mettre:à exé-' 
caractérisé . la bur:èauct:aUe :russe~ ., ré~ ;cütio·1:r. ~-a menace .de: lèurs camarades 
pond par--• di mêsq't.,i'ihes' ~ yéiàtiè>~~; , ~ê )~-ie't,. c'êst~à.-d.i-ré de déclenèher une 
pousse le mécohtë'h,tèrnênfà· soril_co'n:i·: ·grëve· ~fénér_ale, fefme .et :·soutenue; ·des 
ble et conduif ·ïnvoldntâi-rement1les, ès~ é:tudi~ht~,:·d~,tous les. établissements 
prits d'une jeunef:sse qÙi In!,~.st.:pç1s":,·èh- d'elis~igne,ment: flUpérieur, en exigeant 
core _ enlisée .dall's :ladfotie .i if:e, lij ·,stà~ l':a9·ruil.~ti.O~-- dµ A;lèglement. pr,ovisoire 
gnatiàn botirg~o,ise; ,à:,pr:otes-~~·r ;. __ cç,ntre . du ',?9:".]9Hlét 1899'. ,· · 
foutle,,systètné:d'arbitrai're·'polïcier',et: ··.t • •. .1 ._ , --•,- • 

· bureaucratique·:· - · : · _ ·. - . - . ; M~is -ce n_e s~:mt pa~ ~eµlement les 
L ··t--d· •· t d ·K'._• ,_. , . -·- '·t '-t· etudJar:tts.·qui do1vent.repondre.au gou- 
es_ e,u, ,an s ·. e- ,,,1ey_ · ~~1-~~n _ ·: ~. v,einç;rn~iJ.t. ,Cf:üyi;pi , à pr{s .spin,, 'lui­ 

renvo1 ~ un pi:ofe_sse~r,_q~i~a,re~pl_aç~ · mêll:le ~de tr,ansformer·,_èe,.•,.(:jui.r, s'est 
u~ collegue part~. L ~dm1m_st,ra.t1pn .. r,e.- · rass~, é,n,.'q-~élqû.e ::chos~ d.e/1;>,ie'n ,plus 
s1ste, accule _ la- Je,un~ss,,e, ~ .. ::Pè~~ «, at~ irf!port~nt' qa'utJè sfrnpl,e' 'hi_sl6fteJJd!étu­ 
t~o_upement~ et. m~_ri.1t~sta~10ra~, l _ e~'.',:.. dianfs':i 'Lë" gôllvéràeinent' s'adresse,· à' 
fm1t par ~e9er: Les·_ ,et,udia~"~~•,tP?~Y0~. FQpihion:/P'i!ibl iqùf 1ê,ômîne.. rfoùr: - se van:-' 
quent-une -reumon pguri,8,~~mmKCP!]1- t:ë.t ~d_e,. l:'~:~ergif.' ;çi~,. · ~~. réprè.s•s.ion, 
men~ pei~_vent .- S~--,pr.od~•r~ ,.d~sr.f~!tS- comme: pdi.:ir 'raillerlJoute,s les aspirfü 
a_uss1, mf~mes, qu.e;le .y,1ol>dJ.me,.1_e,vP,e tions" ,à 1~,.nts,er:t~~E~-·toùs:Jes éi'~mènts 
f1ll,e p?r ?eu_x, •,.ctPuph.1~e,_; .bJa:npMe~;.}~ - ~~h~ti~ri_ts ·(j~, fèY,îf~:

1
;J_ê~ _ç9uche,s··· .â~ 

(~ apres . ~n. b~u1h Cl~1,;· P:°'t.Jr:t.}: _rlilÇ_-, lar,<;-popu:lation >$6rif'tenµs;. de, ré.pondre 
mimstration. ~On'~amré "l~s ,prlJ'fC;!P-rl~X f"hê~-:dé'fi .·- ··s;îi's 'ne t:'.ve'ulent' pas :être 
« coupalJles .,,,. 'au cac!iot. lis r.E:tfusent ~.t, ;1 ·":·: [!, .,-..ï.,~'"- • };· " , '. ·• _ ·: ;;·, - 
dë se,, 'sottmétti'ê!."/Or:f '.:t~·+e)éié'ltit•l"'.cJë" ,. 'f'~Y,~,-~S,_,J:~.u, ,~~Q~H ,~~.Pc1,aw~.s ... ruuets, 8?~f- , . . , _ · · :. . ,. , , . _ . · Tt~,:iten sdence toutes les hum1l1s:.1- 
I ~mvers1te! La --fo~le_ Jas ,,~coon;ip~gne; - tlons~ A la tête de ces éléments cons- 
demonstrat1vement __ ·a . 1:a , __ gare; - Une· · · t - _ 1 1· ~ , • . . , - . 

nouV'ê'llé'-'!'à~-§t!MBleef,t,a .. ~·fi'.'êiff""'lës'f'éiô:' 15:t~'J ;~_-J,~,.trq.u~~nt~ E:~:~.~v.-n~rs; _d- a~af1t~ 
d. t ~-dë•' - ·,--\v't··1·'•1'•<-.•'1J/-· 1: ·/~ .,~_-•-~·r·,- -~ard~-et,tesprgal'}1sa\1q11s s0c1al-demo• 

1~n s , meut~n . sui'.'. _P,ace JUs9,1:1.au ! ~ri;lt~~;.c(ll! _ sonl~Atj!di~~9l
1
~.hl,emei1Jf liée$ 

s01 r, refusant de . ~e .~~p9r~_I'.; tq_nt. -9!,1~ ave_e,:'·e,ux.; La. _cl M,:$~,.,9uy,i:ièr.~,. sü,ppor.te 
le recte1,.1r_ n.e ser~ P,8S_ V(:lf.lU~ ~~' Wfl~,; cons..tarnrti-ènt - l;l'!)ë : ppgr.essic:m. _et des 
gou~ern~~-r. et le ,.~~ef ·· de )~, ~è,tJ~~!.", ôufrâ'gé's':·,9,tiiîinî~'nt.' t?!Ù~., gt'ànds 'de. Ja 
mene su!v1e~nent ~vec_ -u_n d~t.apne_'._ Pàff d~ çe,r aroitr~îr'.e_ policier aµquel 
~e!1t .de ~01aats·- ~u_,_,·c:rr~n~ -Lµn}~er-· ~Î~.n~~n.t ?fe "~e,_)~e,uîJ~r, ·~_i y)olemmènt 
site et penetre!lt- .dans. 1 am~h-~-t~e~tr~. _ ~ l~s ~tuq1_~nis. la chi.~~e ,ouvrii3re. a .déjà 

·-:- et fonJ vemr ,le:. !E:1,cteur.1i:~~s :etu: engagé là'. lutté pour· sa' libération.<Et 
"d1ants ex1~en~ P,;~t~~~r;:· -- ~e!1$eZ7VO~'S;, elfo}~o~f·s:~ ~9Ü\Îentr/ 8~"e ,. ee;ti#, grand!=} 
_une. Const1_tut_1or : ~oA, Lis q~~~ndent luJte;;'.~lm __ ,111;1pos~_.

1 
.de ,_gran,çle:s., .. obliga­ 

.que. la,;peme _d~.\c~-c~_?t.:n~ _ ~.91J·.·:,p~s; tf9:Ft~t; _tjl(elle · ~~ _sâur~it se lib'érer du 
·apphRuee, ·. et ·~u:011>re1nte,gte,:A~_s;,e,~~- déspç,Jis)ne saris:: è:n- 1 ibérer .en même_ 
: c_lus. -· 0n,.,pr~nd . les•· ~orns ' des -.assis; tèm~~ :·t~ür I_E} peuple t Cl!-(ell.e. est te­ 
-tants et-,on Jesrer:i~.oie .chez •. e.ux. n_ue,;,av9nttput et par-dessus tout, de 

Réfléchissez -:un. peu:. ~f cëtte>éton-) fa_ire, ,écho , à to,ute protestation poli­ 
nante di~propor-t_io.n. entre: les, modès-' ti.gye ... E:\ de laé sout~nir .. par' to.us -les 
tes et inoffensives: re.".'endicaUonsdes m'o.~ehs: _:Les meilleurs· r.eprésentants 
étudiants iet la PéH1iqu.~ d?11t. e,_st,s~i-;:ri. d-é'. Jfo~- #a:sses· -!ristruites. ont , prnuvé 
le gouvemèmen{;, qµkaJJW cà'm'.~e;,'$,i è.r9onsacré1 corn111e en.fait foi le sàng 
la hache étaJf. dëjt_portêê:,:sur les. ~a~· ·d~ ·m,rlJfers'd~ ,r~v.olutionnaires suppli- 
cines de soff potj~bir. '.RJen: ne· t:rahit ci~s ;'._p-ar 1~; gouveroement, leur capa-/ 
mieux notre • · tpèit-pµJs~~~t,,» gou.v~r~: cit,é .. ~t-. leur· volonté de secouer dè,--, 
ne ment que ··cet~e p~A,iqli~/-Mi~ux,: .QV';}. le;ar,~ • p!e_ds :!a_ ,p,oussière de - la s9'ci.été. 
toutes les .. : __ prqalamatio.ns: - crillli'r'lel- b9urgeoi$e .,pn1,1r rejoiAdre. le,s rangs,l 
les », il m'ontr.e 1pàr là ~ ,à ,quLa_ides_ d!:l.~ ;-~qçfalis.tes~ Et· il., ~st indigne "du1 

yeux pour voir-~>~,t- des.<or;eille,s :pÔù~, titr~:, (je soç,ia!iste', l'puvr.iet,. qui 'peut 
entendre -- f1U'•i1t se·· s~ht·;_touf~,à' . .faif v9ir'. <l'un: .œil. indifférent. le. ,gouverne­ 
vacillant et-- qQ'il ··n)1 1COriflançe; qt(~n m,e.i:i(envÔyer_, la :tr_oupe contre, la jeu­ 
la force des 'bàîô'n:nettes - '.et .du.: fotiët nesse _·universitaire.· L'étudiant a aidé 
,pour ~e , défend,r'e, ,_Cf>ntre l\riçfo1:1~ùon, l'o~vr.ter ; l'ouvrier ·doit .. ve.nir au . ,se-· 
populaire._ - lostrnîf .par., .d~s1 ~iz~,ir~s; co.~r:~':de· !·'étudiant. L!f 'g'o~veme,ment 
d'années · d'expêrienc_e; le. :90.\JVE:)rn~~ v~µt; tromper le peuple ,quand il -affir-: 
-mènt est 'ferme)llènt_:,cbrîVaînéu,:_,tj°tpi[, m~::que:J?rép'arer _UnE} protestation po­ 
est ento.uré de matières><inflammabl~s·;, litJcju'e; ë'est itout simplement• troubler , 
qu!il suffit· ~e _1~1 rriofndre · }~tl~ce~Je;; l'9~qr~ ;~t,_ la tranquillité_, Les ouv!iers; 
d'une protestat1em contre le I cachpt',; dower;it. declarer et expliquer puhl1que­ 
pour allum'ef.-l'lrièêridfê.3~r;' s~w e,hië§t m,ènt · aux masses qu.e c'e_st un men-_. 
ainsi, H est clair què la répre·ssion ·dc0it songe,_. que ·le véritable_ foyer de via-, 
être exemplaire ;: · enrôlemèht-ifd~Gé !'d-è. le:~çe;, ,. è:1'.ex,cès' et _ de . déb9rdements, __ 
·centaines d'étl.Jdiahts'J _ c'est le_ gouvernement , autocratique· 

Rien d'étonnant -~.;- ce··'qu·~- fenyoi: r_ùsse lui.~mêrne, _l'arbi!r.aire de .la po-: 
dans cette éê?lè~'d~·-rarbitr:afre ièLdè lie~' -~:,des fon.ctionna,~es .. _ _ , 

· · Mai$ il ·serait souHâitable, là où il . 
ex{ste des>organisations "sblide& et for-· 
terhént assi$'es, qu'on es.saie d'organi~: 
sei'Jl)l")e p,rotestation plus large et plus·, 
ouvertement affirmée, sdùs la forme · 
d'ônè :rnanifestàtion publiqùe. Un excel-. ·. 
le:n± exemple nous es.t fourni par la ma- · 
nffestatiOniÇjUi eut lieu le 1•r décem-; 
brè ,de:Tàn. dernier, à Kharkov, devant' 
la rédaction_ du " loujny ~.Kraï ». On1 · 
cêlébrait !'.anniversaire- de àet infâme 
jûur.nM. quL persécuté- ,.._tpute aspiràtion 
à ·,.la lûrn'ière et à la _liberté e,t· exalte. 
tôÔtès; les . atrocités de notre . gouver: 
'nèrnent;: Là fqule qui se rass~mbla ·de; · 

-· vântda.• rédaction. déchïra' solennelle-· 
rrié-Àt- ~des _nU!liléros du « loujny Kraï ,,, 
le~·.,_àttacha à~ la queue des_ chevaux; 
s'e,fÎ.''Ser,vit_pour envelopper des chiens,· 

. __ . . lan'ca :contre: -lés vitres· des pierres et · 
F/:\UR.C&L'lJU -E·Tt''f1:ltRÇ'E"L!{ll!itRE\-·" de'S .bou1es_:puantes, ·1e tout' ·au cd- 

- · :·: ._. _· __ . _ - ·) é, __ -__ dè,, ·:/!'_,A; bas --.la- presse vendue! _». · 
la violence 'pulss.e \être· tinê ·µ~~Jtjon·· ,.V.9J;l_à :bien_ • c,om111ent .méritent d'être 
et même une' pü~i~19_tj' :très li-€)_ç5~r~u's~/; f~ __ té~~. _:-n~n . seul~me_nt. les _rédactions, 
proche d~ la'. pr-1vati10,~,.Ae :~çJr~_1;t~·.S~.' d~s • JO~rnaux· v_e~aux,. mais encor~ 
gouvernemènt,pénse; 'Ô.ans .cette ·eq_ole, _ toutes . nos -- adm1mstrat1ons gouverne-_ 
inculquer là ·discipl(nt,}! ~u,x. ~·rqb~l!e,~ _»f m~nt\ües. ;Si ell_es. _n~ c,élèbrent què 
Ne va-t-'il:pas se,:tremper·dans·ses·cal,· rateme,nt· l.'anniversa1re dune largesse'!, 
culs? [-'école 0tttservicê'- militafre\ëif defÙ autorités, eUes ·mér,itent toujours \ 
Russie· 'ne :se'f~,,faelle :pas .l'école' hfi~:- l'ànnivèr$aire d'un. règlement de 
litaire. de 1~ 'révo'lùtinn<?~Naturell'èmentf cq'.q1pte 'd.ê' 1ht part du peuple. Tout 
le ·syc_le compl.~(;,.~.~(:c~;s _c,o~r-~ :n'.~sl- aè~e- .,d1arbitrair~ . ou de violence - d_e 
pas à la, m~sur~'. i:lrlt,bus _les e,t1J~_1a9ts;- la: part ,<:lu 'gouye,rneme_nt est_ un motif 
Leis uns• suc·c:orrl'b~(t:>nt ,sè>_4s··,1e po'i'cl,S" , lé,g_ifitne pour une manifestation de ce 
de l'ép.reuve·rdu~:pérftbnt 'à' la Sllite:'de,:· gênr.~f., Que lé! déc,laration publiq~e du. 
quelque_ conflits ·'·avec,!e.s·'.autorit_~s,._ m,Î'" go_uv~rnement , a~ ,s~jet de la repres- , 
litaires ,.. d'autres .les •-zfaiblè•s< ·et::les" sion contre les. etud1ants ne reste· pas 
débiles', sera.nt terrorisé~ ,par,, _làt--:cà~:- sàtts 1u"r.1e. répons~ .publique de la part · 
serne; mai~ 'cell,erci .a,guerrir:~'. JM•,~lt;"_ du:,peuple 1; . 
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